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Présentation du projet 
 

Les élèves de seconde bac pro MMV ont participé à un atelier animé par leur 

professeur de lettres et l’auteur de BD angevin Philippe Menvielle, membre de 

l'association angevine « la boite qui fait beuh ». Cet atelier s’inscrit dans le cadre d’une 

séquence portant sur l’objet d’étude « Devenir soi : les écrits autobiographiques ». Les 

élèves ont rédigé un journal intime, qui se déroule en 4 jours, racontant leur exil dans 

un pays étranger.     

 

Ce projet a permis aux élèves de lire, d’écrire, de comparer des lectures, de 

justifier leurs choix, de confronter leurs points de vue. Ils ont pu travailler des notions 

et des méthodes propres au programme de lettres et rencontrer un auteur de BD.  

 

Différentes étapes ont été nécessaires pour mener à bien ce projet : 

- Les élèves ont d’abord étudié des documents relatifs aux migrations 

- Ils ont rédigé leur récit sous la forme d’un journal intime, puis ont transposé leur 

histoire en textes et dessins. Chaque choix devait être réfléchi et justifié. 

- Ensuite, ils ont dessiné le scénarimage, c’est-à-dire réalisé le croquis de chacun 

des jours.  

- Enfin, ils ont dessiné au crayon sur quatre feuilles au format A4, puis encré leur 

production finale. 

 

Mezighen Rudy, enseignant de Lettres-Histoire-Géographie, LP Simone Veil, Angers 
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ANDRÉ Emmie 
 

Jour 1 

Mon très cher journal, 

Aujourd’hui est un jour plus qu’improbable. Pour mon tout premier jour en tant que journaliste, j’apprends que 

je vais être mutée à Hawaï ! C’est ma supérieure qui me l’a annoncé en me disant : « Vous allez devoir partir à 

Hawaï, on ouvre une agence le mois prochain ». Je n’ai le temps de dire quoi que ce soit, tout s’est enchaîné. 

« Vous n’avez pas le choix, la mobilité fait partie des clauses de votre contrat ».  J’aurais dû mieux le lire. J’ai 

énormément de mal à me résoudre à partir loin chez moi, j’appréhende déjà les « au revoir » avec ma famille et 

mes amis mais au moins, je n’ai pas à laisser mon chat derrière moi. Je suis à la fois en colère et j’ai peur de partir 

dans un coin de la planète dont j’ignore tout. 

 

Jour 2 

Mon cher journal, 

Aujourd’hui encore, la journée a été très éprouvante. J’ai dit au revoir à mes petites habitudes. Adieu mon 

chocolat chaud que seule ma grand-mère sait faire avec cette odeur de noisette qui m’emmène sur un petit 

nuage doux et sucré, adieu les retrouvailles avec ma meilleure amie tous les samedis dans ce petit café à la façade 

bleu pastel où sont dessinés des poissons. On y raconte nos potins et l’odeur des pâtisseries tout juste sorties du 

four ravivent nos papilles. Je connais le gérant depuis l’enfance. Je me souviens qu’il m’offrait toujours un jus de 

fraise et pour le remercier, je lui faisais des bracelets brésiliens de toutes les couleurs. Adieu ce camping au bord 

de la plage dans lequel j’ai tant de bons souvenirs : le tournoi de pétanque que j’ai gagné à douze ans ou encore 

tous ces magnifiques couchés de soleils sur la mer, l’odeur du barbecue que je ne reverrais peut-être jamais. 

Adieu Noël avec mes parents, mon frère et mes grands- parents. Ça se passait toujours de la même manière: le 

grand feu de cheminée, la délicieuse odeur des plats de ma grand-mère et l’enveloppe en guise de cadeau glissée 

subtilement dans la poche mon manteau. Je me rends compte à quel point j’ai beaucoup de chance, cela me 

rend un peu mélancolique. 

 

Jour 3 

Mon très cher journal, 

Hier, je suis partie avec mon chat en direction de l’aéroport pour aller à Los Angeles, puis à Hawaï. Une hôtesse 

de l’air m’a accueilli pour me mener jusqu’à mon siège. Mon premier réflexe a été de t’écrire peu après le 

décollage de l’avion. C’est la première fois que je monte dans un avion mais je n’ai pas peur. Il faisait encore nuit, 

la lune est pleine et j’ai sommeil.  

A mon réveil, j’ai aperçu l’Océan. J’ai dormi au moins dix heures. Mon estomac criait famine, j’ai commandé un 

plat. Le temps passait lentement, très lentement mais heureusement, je ne suis pas totalement seule, il y a toi 

et mon chat est dans la soute. 

Il m’a semblé apercevoir l’Amérique. Je suis pressée de retrouver mon chat et la terre ferme. 

Une heure après, on a atterri, je me suis empressée de récupérer la caisse de mon chat et de descendre. On a 

dormi à l’hôtel, puis le lendemain j’ai pris l’avion direction Hawaï. 

Tout est comme hier. La seule nouveauté est mon stress, qui s’est lentement, mais sûrement, intensifié. Le 

paysage a changé également. Il fait beau et le ciel est dégagé. J’arrive dans une heure, Hawaï nous voilà !           
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Jour 4 

Mon très cher journal,  

première fois. J’avais peur de ne pas être à l’aise mais je me trompais. Il fait bon, les gens sont souriants, il y a 

une harmonie parfaite entre la nature et la ville. Le soleil réchauffe le cœur.  Au loin, j’ai aperçu mon taxi, il m’a 

emmené jusqu’à chez moi. C’est étrange de dire que cet appartement va devenir ma nouvelle maison, à moi et 

Macaron. Je suis curieuse de découvrir les lieux. C’est super grand et spacieux pour un appartement. Après avoir 

déposé mes bagages et que mon chat ait pris ses marques, j’ai décidé de commander à manger, il était quand 

même 19h30. J’ai pris un « saimin ». Ça ressemble fortement à des nouilles asiatiques. C’était délicieux et très 

copieux. Je me suis lavée, puis suis allée me coucher. Macaron est venu se blottir sur mon ventre comme il le 

faisait en France pendant que j’écris ces lignes. Je suis curieuse de savoir ce que demain me réserve. 
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BEAUDOUIN-GOUJON Lola 

 
Jour 1 

Mardi 10 octobre 2022, 

Mon cher journal, 

Moi, c’est Arya. J’ai 18 ans et je suis née en France de deux parents Indiens qui nous ont transmis, à moi et mon 

frère, la culture indouiste. 

Aujourd’hui, ça ne va pas très bien. Mes parents viennent de m’annoncer une triste nouvelle qui va chambouler 

ma vie. Ce matin, j’étais sur mon lit en train de jouer au Monopoly avec mon frère, lorsque ma mère et mon père 

sont venus m’annoncer que je devais partir pour l’Inde. Maintenant que je suis majeure, je dois me marier avec 

un Indien à l’âge de 18 ans. J’ai peur car je ne me sens pas encore prête. Cela dit, il faut que je le fasse pour 

rendre fiers mes parents et respecter notre culture. Ils m’ont dit que je partirai en avril chez mes grands-parents. 

Ils organiseront un diner avec mon futur marié et toute notre famille, je porterai donc le sari (le vêtement 

traditionnel des Indiennes)  et des bijoux comme le tikka (c’est un bijou indien qui se porte sur la tête, dans les 

cheveux).  Je suis stressée et angoissée à l’idée de rencontrer un homme que je ne connais pas et avec lequel je 

vais me marier.    

  

Jour 2 

Jeudi 12 mars 2023, 

Mon très cher journal, 

Je suis tout d’abord désolée de ne t’avoir pas repris avant depuis que mes parents m’ont annoncé la « fameuse 

nouvelle » mais tu sais, le fait de t’écrire et de te parler m’aide beaucoup à me vider l’esprit. Tu es l’une des 

seules « personnes » qui m’écoute. Alors aujourd’hui, je vais te raconter l’une de mes dernières journées avant 

mon exil. Je me suis beaucoup confiée à mes amies. Je leur ai enfin dit que je partirai pour l’Inde. Au début, elles 

n’y croyaient pas. Elles étaient choquées et surtout bouleversées. Elles m’ont demandé les raisons pour 

lesquelles c’était ainsi. Je leur ai expliqué que je devais partir là-bas pour me marier avec un Indien car dans notre 

famille, c’est notre coutume. Elles étaient tristes, d’autant que la date approche, c’est pour avril. Je n’ai pas pu 

en parler avant. Elles sont restées sans voix lorsque je leur ai annoncé que je vivrai maintenant là-bas.  

 

Jour 3 

Lundi 7 février,      

Mon très cher journal, 

Aujourd’hui c’était le grand jour. Départ pour l’Inde. Mon vol était à 8 heure et il était déjà 6 heure quand il a 

fallu que je finisse de me préparer, dire au revoir à mon chat et surtout mes amies. 6h30, c’était l’heure d’y aller, 

alors on est tous monté dans la voiture. Ma mère, mon père, mes deux sœurs et mon frère. J’étais stressée et 

nerveuse à l’idée de prendre l’avion car je ne l’ai jamais pris. Dans l’avion, j’étais placée juste à côté de la fenêtre 

avec ma mère et mon frère. L’hôtesse de l’air nous a expliqué les règles de sécurité et l’importance de bien 

attacher sa ceinture. Le décollage me faisait très peur mais tu sais, ça s’est bien passé. J’avais juste un peu mal 

aux oreilles, cependant, ça n’a pas duré. Une fois dans les airs, je me sentais toute légère. Nous étions sur des 

nuages. La vue était magnifique. Le soleil venait de se lever et tout était vide dans le ciel. Il n’y avait que nous 

dans l’atmosphère, aucun oiseau à l’horizon ni le moindre petit insecte. Rien que nous, le soleil et les nuages. Le 

voyage a duré 8 heures. Pendant ce long trajet, j’ai essayé de dormir à plusieurs reprises sans y arriver. Il y avait 

trop de bruits. Alors que mon frère et ma mère dormaient, moi je regardais autour de moi. Il y avait beaucoup 
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de jolies dames, bien habillées, qui portaient le sari, le vêtement traditionnel. Elles portaient de nombreux bijoux 

sur leur chevelure, c’était très beau. Après plus de 3 heures de vol, j’ai senti une bonne odeur de pâtes et de 

sandwichs arriver vers nous. Une hôtesse est venue nous voir avec un chariot et nous a apporté le repas et les 

boissons. Le repas était infâme, je n’ai mangé que le pain et le beurre! Après, j’ai regardé un film sur la tablette 

accrochée au siège et me suis endormie. A mon réveil, il faisait déjà nuit et il pleuvait des cordes. Les gouttes 

d’eau tapaient contre les parois des vitres. Ça me rendait triste. Une heure avant l’atterrissage, je suis allée aux 

toilettes. Je me suis levée en essayant de faire le moins de bruit possible car tout le monde dormait. Après 8 

heures de vol, nous sommes enfin arrivés en Inde, à New Delhi, la capitale. 

 

Jour 4 

Mardi 8 février, 

Mon cher journal, 

Voilà, je viens d’atterrir en Inde. Quand je suis arrivée, il y avait beaucoup de belles boutiques de vêtements et 

de nourriture dans l’aéroport, alors avec ma mère, nous avons fait ce que l’on appelle en France du lèche vitrine. 

Lorsque nous sommes sorties de l’aéroport, il faisait extrêmement chaud. Avant d’aller chez ma grand-mère, 

nous avons décidé de faire le tour de la ville. Nous avons pris le bus. Il était très différent de ceux que l’on a en 

France. Ici, les bus sont vieux, rouillés et surtout bourrés de monde. Il y a des gens partout sur le toit, à l’arrière... 

alors nous avons été contraints de monter sur le toit du véhicule car il n’y avait plus de place devant ! C’est lors 

de ce trajet que je me suis rendue compte à quel point ce pays est pauvre. Il y a beaucoup de déchets dans tous 

les recoins de la ville. Nous sommes descendus du bus pour arriver à Mumbai, une ville assez riche sur côte où 

les paysages sont époustouflants : les gratte-ciels à perte de vue, les temples bouddhistes et la plage qui est très 

belle, même s’il y a tout de même quelques déchets comme en France. J’ai trouvé que les Indiens étaient très 

accueillants et qu’ils étaient toujours prêts à discuter avec nous, les étrangers. Même si l’hindi est compliqué à 

comprendre, ils avaient toujours le sourire et étaient tous très gentils. Plus j’avançais dans les rues de ce pays, 

plus je stressais à l’idée de vivre dans un pays comme cela. Pendant que mon père et mon frère étaient partis 

chez ma grand-mère, ma mère et moi sommes allées visiter les marchés. Nous nous sommes baladées dans les 

bazars animés et avons découvert la richesse de l’artisanat local. Il y avait des stands de pierres précieuses, des 

peintures miniatures, de la poterie en céramique, des tissus, et bien sûr, les plus beaux saris et autres étoles en 

soie. Évidemment, ma mère m’a acheté mon premier sari et quelque bijoux traditionnels. Je vais pouvoir me 

fondre dans le décor. Ensuite, nous avons pris le train pour rentrer chez ma grand-mère. 
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BODINEAU Clara 
Jour 1 

Vendredi 13 janvier 

Cher journal,  

Aujourd’hui est un jour spécial pour la petite personne que je suis. Je m’appelle Halina, j’ai 19 ans et je vis avec 

Etoilys, mon chat. Si ce jour est si spécial, c’est qu’il va changer ma vie. Je vais devoir partir à l’étranger ! C’est 

tout nouveau pour moi. L’inconnu m’effraie, mais c’est aussi excitant de partir à l’aventure dans un endroit que 

je ne connais pas. J’y vais pour chercher un travail, car ici, rien n’est intéressant alors je pars au Canada. Le pays 

où la neige fait deux mètres en hiver, mais j’aime bien cela. Le premier souci sera de me loger, car je ne connais 

pas leurs modes de fonctionnement. Est-il différent de celui de la France ? Je n’en sais rien et ça m’ajoute une 

dose de stress en plus. Je finirai bien par trouver. Plus tard dans la journée, je me suis décidée à appeler une 

agence immobilière au Canada pour me renseigner. La voix de la dame avait un fort accent, mais je l’adore cet 

accent (c’est mon préféré parmi tous ceux qui existe). Je lui ai ainsi posé toutes mes questions, j’avais peur d’être 

un peu pénible, mais elle était très aimable. Cette personne m’a envoyé des photos de quelques appartements 

conformes à mon budget. Quand je me rendrai là-bas, je pourrai visiter et même peut-être signer un contrat de 

location. J’avais eu un coup de cœur sur un appart dans la capitale, Ottawa. Ce n’était pas très grand, mais 

suffisant pour Etoilys et moi-même. Dans l’appartement, il y a un salon et la cuisine dans la même pièce. Au bout 

du couloir se trouve une salle de bain, une chambre et un bureau. La dame m’avait dit : 

« Il est à vous mais il faut vous dépêcher car ça part vite dans la capitale !» 

En même temps, c’est au centre de tout. Je serai plus rassurée une fois que je l’aurai visité et signé le contrat de 

location. 

 

Jour 2 

Vendredi 27 janvier 2023 

Mon très cher journal, 

 Aujourd’hui, j’ai décidé de me balader dans mes endroits préférés. Il faut que je conserve en mémoire 

ce que je ne reverrai plus. Je suis d’abord allée au marché. Le parfum des fruits et légumes me chatouillait les 

narines. Je me suis rapprochée du stand de Caroline, elle vendait des fruits, elle m’a tendue une orange et m’a 

dit ceci : « Je sais que tu les adores. Celle-ci, je te l’offre ! » 

Elle a fini sa phrase en me souriant chaleureusement puis m’a fait un clin d’œil. 

Caroline était quelqu’un que j’appréciais beaucoup. Elle avait l’habitude de me garder quand mes parents 

travaillaient. On est très complices et je pense que c’est l’un des au revoir qui va le plus me déchirer le cœur, 

mais cela fait partie du voyage après tout. 

Après le tour du marché, je me suis rendue dans une petite forêt non loin de chez moi. Je passais par des chemins 

remplis de fleurs comme des tulipes, des roses sauvages, des pissenlits… Certaines petites fleurs étaient 

comestibles, leurs petits goûts acidulés et sucrés faisaient frissonner mes papilles. 

Je me suis un peu plus enfoncée dans la forêt jusqu’à trouver cet arbre. Je me suis approché de ce géant au milieu 

de la forêt, c’était un saule pleureur. Je m’étais assise devant pour le contempler. On pouvait observer les rayons 

du soleil passer à travers ses branches et ses feuilles tombantes. Elles étaient d’un vert si pur, si léger que 

quelques fois, elles paraissaient translucides. On pouvait également percevoir des cris d’oiseaux comme si, eux 

aussi, me disaient au revoir. Je suis donc restée ici pendant au moins une heure à observer et à prêter l’oreille à 

tout ce qu’il y avait dans cette forêt. 

Merci cher journal de m’écouter chaque jour, j’espère vivre une grande aventure avec toi ! 
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Jour 3 

Jeudi 9 février 

Cher journal,  

Aujourd’hui c’était le départ, j’ai fait mes bagages, mis mon chat dans sa boîte avec ses jouets préférés pour la 

rassurer pendant le voyage. Après mon départ, j’ai pris un train pour aller à l’aéroport. Le voyage dans le train a 

duré 1h30. J’avais une bonne place dans le wagon, j’étais à côté de la fenêtre. Je regardais pensivement le 

paysage. On pouvait y voir des vaches, Etoilys semblait intriguée à la vue de ces animaux, elle resta sage durant 

tout le voyage. Je ne sais pas si cela sera pareil dans l’avion. Une fois arrivée à l’aéroport, le stress est monté en 

moi comme un thermomètre en plein soleil. Une fois passés tous les contrôleurs, je me suis finalement installée 

dans l’avion. J’avais redouté ce moment où j’allais prendre l’avion pour la première fois. Mon chat et moi étions 

très stressées, je la caressais à travers la grille de sa boîte. J’avais l’estomac retourné et la gorge nouée. Après le 

décollage, je me sentais beaucoup mieux. C’était si beau de voir le monde vu d’en haut, cela me paraissait si 

irréel d’être au-dessus des nuages. C’était comme un voyage direction le paradis. Peut-être qu’en changeant tout 

mon mode de vie, j’aurais la vie dont j’ai toujours rêvé. A force de regarder l’aile de l’avion par le hublot, elle 

commençait à avoir une allure d’oiseau. J’ai eu besoin de me lever, je suis donc partie aux toilettes. Mon reflet 

semblait épuisé alors que ça faisait à peine deux heures que j’étais dans l’avion. Je me suis passé de l’eau sur le 

visage, puis suis retourné à mon siège. J’ai regardé mon chat, elle dormait profondément. Le bruit constant du 

moteur de l’avion a dû la bercer. J’ai mis mon casque et lancé ma musique. Je me suis également endormie. 

Après de longues heures dans les bras de Morphée, mes yeux se sont ouverts, j’avais passé quatre heures dans 

cet avion. L’hôtesse m’a proposé à manger, je lui ai dit oui. Elle m’a alors apporté un plateau repas. Pendant ce 

temps, je cherchais la mini gamelle d’Etoilys pour la nourrir. C’était la dernière ligne droite, je voyais déjà la ville, 

cette ville dans laquelle j’allais recommencer ma vie. L’atterrissage se fit en douceur, une fois descendue de 

l’avion, je pris une grande inspiration. L’air avait une odeur de renouveau, de pureté. 

Merci journal pour cette écoute, je te raconterais tout le reste de cette nouvelle vie très prochainement ! 

Amicalement, Halina. 

 

Jour 4 

Vendredi 10 février 

Cher journal, 

Je suis enfin arrivée au Canada ! Quand j’ai quitté l’aéroport, j’ai appelé un taxi pour me diriger vers l’hôtel que 

j’avais réservé en avance. Celui-ci est très grand, il a l’air vieux mais ça lui donne un charme que j’aime bien. 

Après y avoir passé la nuit, je suis allé dans l’agence immobilière avec laquelle j’avais acheté mon appartement. 

Sur le chemin, j’ai découvert les villes Canadiennes. Les habitants étaient chaleureux et joviaux. Ils m’ont 

beaucoup aidé à trouver ma route dans ces rues qui me sont, pour l’instant, inconnues. Une fois arrivée devant 

l’agence, un frisson parcouru tout mon corps. J’allais enfin commencer ma nouvelle vie ! Après la remise des clés, 

je me suis dirigée vers mon appartement. J’ai vraiment pris le temps d’observer la ville dans laquelle je me 

trouvais, Vancouver. C’est très étendu, même si c’est blotti contre des montagnes. Les montagnes à l’horizon 

habillent les immeubles et autres devantures modernes, comme si les montagnes étaient un chapeau d’une 

personne qui aimait être dépareillée, c’est un style comme un autre. C’était si envoûtant, mes yeux se perdaient 

dans ce joli paysage, au point que j’en ai failli trébucher et tomber sur quelqu’un. Tu le sais, cher journal, je suis 

parfois maladroite n’est-ce pas journal. Arrivée au bout de ma quête, je faisais face à un énorme immeuble ! Je 

n’en ai jamais vu de la sorte. J’ai tapé le code sur l’interphone et la porte s’est ouverte. Dans l’ascenseur, j’ai 

croisé un de mes futurs voisins. Le Canada est connu pour être froid mais cette nouvelle aventure me réchauffe 

le cœur ! 

Merci journal pour cette journée fantastique, amicalement, Halina. 
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DANSOKO Mariama 
Jour 1 

13 janvier 2023, 

Cher journal, 

Aujourd’hui est un jour spécial, j’ai l’honneur de t’annoncer que j’ai été choisie pour une mission par une 

entreprise de mode sur une durée indéterminée en Angleterre ! Ça doit te paraitre bizarre que je te dise ça tout 

d’un coup, mais je vais t’expliquer comment je l’ai appris. Tout d’abord, j’étais en train de prendre mon petit 

déjeuner, quand j’ai remarqué que ma mère était rentrée plus tôt de sa balade. Elle avait une lettre très spéciale 

à la main. L’enveloppe était de couleur noir brillant avec deux lettres dorées gravées dessus : « EV ». Maman a 

ouvert cette lettre et l’a lue. Je voyais dans son regard qu’elle était confuse. J’ai alors pris la lettre et je l’ai lu à 

mon tour. Le nom de l’entreprise est « Eve-couture ». « Eve-couture » est une entreprise de haute couture qui 

se situe à Londres, où l’on me propose le poste prestigieux de styliste. Je suis super contente, mais stressée en 

même temps ! Je suis quelqu’un de casanière, je ne sors pas beaucoup de chez moi, même pour voir mes amies. 

Maman n’est pas vraiment favorable pour je parte, car elle craint que je m’intègre mal dans ce nouveau pays. 

Depuis qu’elle a su la nouvelle, elle me pose souvent des questions comme : « Es-tu sûre de vouloir partir 

Mariama ? Nous n’allons pas te manquer ? M’appelleras-tu souvent ? », mais bon… ça sera un nouveau départ 

pour moi ! De plus, je pourrais découvrir des nouvelles personnes, une nouvelle culture, un nouvel 

environnement.  Mon grand-oncle qui vit en Angleterre m’a dit que là-bas, les gens sont très ouverts d’esprit, 

gentils, et accueillants et ceci me rassure beaucoup. Cher journal, je t’écris tout ça car ça me fait du bien de me 

confier à toi car toi au moins tu m’écoutes (tu n’as pas le choix !). Je sais que tu ne me jugeras pas. Des fois, je 

me demande si j’arriverais à m’intégrer dans ce pays, si ma famille, mon ancien quotidien, mes amies, mon ancien 

travail, tous, ne vont pas beaucoup me manquer. Au moins si je déprime, je t’écrirais. Je t’écrirai à chaque fois 

que je serai heureuse, angoissée, stressée ou triste. Je me confierai à toi, je te le promets. 

A demain, cher Journal ! 

Jour 2 

Vendredi 27 janvier 

Cher journal,  

Aujourd’hui est le grand départ, je n’ai pas dormi de la nuit, j’étais stressée et angoissée, mais ça va mieux… Ce 

soir, je quitterai tout pour aller vivre dans un pays dont je ne connais pas grand-chose…, maman m’a proposé de 

sortir avec elle aujourd’hui, j’ai dit oui car je veux immortaliser chaque moment passé avec elle. Maman et moi 

sommes parties dans notre café préféré qui se situe au bord de la mer. Nous nous sommes assises à notre place 

favorite qui donne vue sur la mer. Nous avons dégusté un café, un chocolat chaud vanille, et deux croissants 

comme nous avions l’habitude de le faire. L’odeur des croissants et des viennoiseries m’envahissaient. Je 

contemplais la mer où j’avais l’habitude de me promener pour me ressourcer. Le couple de personnes âgées que 

j’avais l’habitude de voir, le bruit des rires des enfants qui jouent avec le sable… tout cela m’a rendue nostalgique. 

Ça m’a rappelé mon enfance quand je faisais des châteaux de sable sur cette même place, quand je jouais dans 

l’eau salée de la mer et que maman me disait : « Ne va pas trop loin Mariama, tu risques de te noyer ! » Maman 

avait peur que je me baigne dans l’eau mais elle me laissait faire car elle aimait voir la joie que j’avais lorsque je 

me baignais dans l’eau. Je regardais maman qui contemplait le paysage. Je pouvais voir et ressentir la tristesse 

dans ses yeux. Elle aussi était nostalgique. Les heures, les minutes, les secondes passaient à une vitesse folle. 

Dans 6 heures, je laisserai derrière moi, ma famille, mon enfance, mes amies, mon quotidien, tout… Là où j’irais 

sera une nouvelle expérience et une leçon, car je serais indépendante. Je n’aurai plus maman pour m’aider mais 

je t’aurai toi. 

A la prochaine, cher journal.  
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Jour 3 

Vendredi 27 janvier, 

Cher journal,  

Il est actuellement 18h30, je suis à Paris, à l’aéroport de Roissy Charles de Gaulle. Mon vol est dans 1h. Maman 

et papa m’ont accompagnée. Ils y tenaient beaucoup, ils vont énormément me manquer… Papa, maman et moi 

attendons dans le hall. J’observe tout ce qui se trouve autour de moi. En face, se trouve une grande baie vitrée, 

j’observe le paysage. Il y a un magnifique coucher de soleil rosé, beaucoup d’oiseaux dans ce ciel, et peu de 

nuages… On voit à travers le vitrage les routes s’entremêler où beaucoup de voitures circulent. Les gens sont très 

pressés ici. 19h00, une hôtesse appelle au micro : « Les passagers du vol Paris-Londres sont priés de venir pour 

l’embarquement ». Maman me fait signe pour que l’on parte. Je te laisse. 

Maintenant que je survole la Manche, je reprends mon récit. Arrivée dans la salle d’embarquement, c’était 

l’heure des au revoir. Maman était très triste de me voir partir. Avec papa, ils m’ont donné des conseils. « A partir 

d’aujourd’hui, tu ne seras plus une petite fille mais une femme. Tu devras être indépendante et autonome ma 

fille, c’est un nouveau départ pour toi. Sache que quoiqu’il arrive, tu seras toujours notre fille adorée et si tu as 

besoin, nous serons toujours là, loin des yeux près du cœur… » Maman a versé une larme, et m’a prise dans ses 

bras. C’était l’heure. Je ne voulais pas me retourner car je savais que j’allais pleurer comme une madeleine. 

Arrivée dans l’avion, j’ai déposé ma petite valise dans les porte-bagages, et je me suis assise. 19h30, l’avion a 

décollé. C’était très impressionnant car c’était la toute première fois que je prenais l’avion. Au décollage, j’ai eu 

l’impression que mon cœur allait sortir de ma poitrine. Il y a eu énormément de bruit, et une petite odeur de 

kérosène. Lorsque l’avion s’est stabilisé. Plus aucun bruit, plus d’odeur…. Ça fait déjà 2h que j’ai quitté mes 

parents. Ils me manquent déjà. Dès que je serai arrivée, je les appellerai en vidéo. En attendant, je vais dormir. 

Bonne nuit cher journal ! 

Jour 4 

Samedi 28 janvier, 

Cher journal, 

Me voilà à Londres. Je suis partagée entre la tristesse d’avoir laissé mes parents et la joie d’être ici. Lorsque je 

suis arrivée à l’aéroport de Heathrow, j’ai été vraiment impressionnée par l’immensité des lieux. J’ai pris 10 min 

pour trouver mon taxi. Il parait que cet aéroport d’Heathrow est le plus important du Royaume-Uni ! Le 

conducteur du « cab » est un homme de grande taille avec un costard noir. Il était très serviable et souriant. Il 

m’a dit : « I Hope You are well and had a good trip? ». Cela m’a gêné car je n’ai même pas compris un mot de 

cette phrase, je me suis contenté de hocher la tête, puis je suis montée dans la voiture. J’ai pu observer que le 

chauffeur roulait à gauche ! Alors qu’en France nous roulons à droite ! Cela m’a fortement perturbé. J’ai pu 

observer le paysage, j’étais émerveillée ! J’ai vu le London Bridge, Big Ben, les fameux grands bus rouges, oxford 

Street… Cette rue est très impressionnante et magnifique. Il paraît que les londoniens sont vraiment très gentils 

et ouverts d’esprit, contrairement aux parisiens sont toujours de mauvaise humeur. Arrivée devant ma maison, 

le chauffeur m’a aidé à descendre mes bagages de la voiture et les a posé devant ma maison, puis je l’ai remercié. 

J’ai pu ensuite observer les lieux, le voisinage, les maisons, les voitures, tout … et c’est là que je me suis rendu 

compte que j’étais dans un quartier de  « riches ». Cela change vraiment de mon ancien quartier ! Ma maison se 

situe au Head fort place à Belgravia à Londres. Je suis rentrée dans mon nouveau chez moi, et là, j’étais sous le 

choc ! C’EST vraiment magnifique, il y a un grand salon spacieux avec une grande cuisine équipée, trois grandes 

chambres et trois salles de bain en marbre. Sur  chaque porte est écrit « EV », le nom de l’entreprise pour qui je 

vais travailler ! Je vis un rêve éveillée ! Je n’arrive toujours pas à y croire. Après cette visite, j’ai pu commencer à 

installer mes affaires dans une des chambres. J’ai alors repensé à ma vie d’avant car je n’arrivais toujours pas à 

croire ce que je vivais là, dans cette grande maison luxueuse. J’aurais aimé que mes parents soient là avec moi, 

mes amis… tout, à l’avenir. J’aimerais que mes parents puissent venir ici, leur faire visiter Londres, leur faire voir 

mon nouveau mode de vie, ma maison… Mais bon, pour l’instant, je vais devoir me contenter d’un appel vidéo. 

A bientôt cher journal ! 
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DESLANDE Manon 
Jour 1 

Vendredi 6 janvier 2023 

CHER JOURNAL, 

Moi c’est Manon, j’ai dix-sept ans. J’ai décidé d’écrire ce journal pour raconter toutes les mésaventures qu’il 

m’arrive, tous les problèmes mais aussi les bons moments de ma journée ! Je suis un peu casanière mais quand 

il le faut, je suis aussi un peu aventurière. Je suis passionnée de dessin et de musique anglaise. J’ai une sœur et 

je vis seule avec mes parents. Je suis une personne heureuse mais j’ai tendance à stresser pour rien.  

Aujourd’hui, j’ai appris une nouvelle qui va bouleverser ma vie. Je vais bientôt vivre sans mes parents. Ils ont 

décidé de m’envoyer au Japon quelques années pour mes études ! Mon père a dit : « Tu vas partir vivre au Japon 

pour tes études et ceci est non négociable ! ». D’après lui, je n’ai pas de bonnes notes et je suis trop renfermée. 

Au début, je n’y ai pas cru mais quelques heures après, il est venu avec un billet d’avion et une valise. Il m’a 

montré mon bulletin et m’a dit que c’était à cause de ça que je devais partir. Je brûlais de colère, j’avais envie de 

me noyer dans mes pleurs…mais bon... je ne pouvais m’en prendre qu’à moi-même. J’ai quand même hâte de 

partir mais je stresse. Je suis totalement perdue ! Comment ça va se passer ? Est-ce que je vais me faire des 

amies ? Est-ce que je vais être bien dans ce pays ?  J’ai juste envie de ne plus y penser…quand j’ai fini ma valise, 

j’ai entendu toquer à la porte. C’était ma sœur, elle venait me dire au revoir et me rassurer. Je suis contente 

qu’elle soit venue… elle m’a raconté des histoires qu’elle avait vécues à Los Angeles. Elle m’a dit que ça avait été 

bénéfique, qu’elle avait pu faire de nouvelles rencontres, visiter des endroits incroyables et elle m’a dit : « Tu 

n’as pas à t’inquiéter, tu feras de belles rencontres et je suis sûre que tu t’y plairas ! » Espérons que ce soit vrai ! 

 

 

 

 

Jour 2 

Samedi 7 janvier 

Aujourd’hui est un peu mouvementé pour tout le monde. J’ai dû faire mes adieux à ce qui m’est le plus cher… 

J’ai dû dire « au revoir » à ma famille, mes amies, les endroits où j’allais fréquemment pour me dépenser et ne 

plus penser à rien. Je me suis préparée et direction le centre-ville. Je suis allée au café shop où j’avais l’habitude 

d’aller tous les matins avant les cours. En passant la porte, j’ai pu sentir toutes les odeurs de café, de pâtisseries 

et entendre le bruit de pas des gens qui rentrent et sortent du café… Je n’ai rien dit de particulier. Juste « au 

revoir » au lieu de dire « à demain » ou « bon week-end, à lundi ! ». Ils m’ont regardé un peu perplexes mais sans 

rien oser dire. Ils ont sûrement pensé que je m’étais trompée… Je suis partie dans un de mes endroits favoris : le 

parc arboré à côté du Ice Park. J’en ai fait le tour en essayant de me souvenir de toutes ses odeurs d’arbres, du 

bruit des graviers quand on marche, du frottement, bruissement des ailes des abeilles butinant les fleurs et du 

soleil réchauffant ce coin de paradis. J’ai décidé de rentrer et de réaliser une vidéo pour exprimer tout ce que je 

ressens et raconter mon départ à mes amies : « Je dois vous annoncer quelque chose… je dois partir au japon 

pour mes études et je ne sais pas pour combien de temps… »  Mes amies : « quoi !!! », « Mais ce n’est pas 

possible !! », « Tu es vraiment obligée ? Ne nous laisse pas !! ». Je me suis sentie vraiment mal en 

l’annonçant…mais je n’ai pas le choix… J’ai entendu mon père et ma mère parler à travers la porte. « J’espère 

qu’elle va s’y faire, on y est allé un peu fort en l’envoyant aussi loin… » ; « Ne t’inquiète pas, on a bien fait. Elle 

se fera de nouveaux amis et avancera dans ses études j’en suis certain ! »  

En tout cas moi, je suis perplexe, je ne pense pas que je vais m’intégrer aussi facilement. Je pense que je vais 

juste être une inconnue dans ce pays si différent de moi… mais je suis prête à tout pour m’intégrer et espère que 

ça se passera pour le mieux. 
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Jour 3 

Mardi 10 février 

Cher journal, 

Allez, c’est le départ, je suis tellement stressée à l’idée de partir en avion que j’en profite pour écrire ces quelques 

mots afin d’évacuer un peu mon angoisse. Je me fais tellement de films. Est-ce que l’avion va s’écraser ? Allons-

nous tous mourir ? Est-ce qu’il va nous abandonner sur une île perdue au milieu du monde ?  J’essaie de penser 

à autre chose mais c’est difficile. Je te laisse, c’est le moment d’embarquer. Lorsque je suis rentrée dans cette 

machine de ferrailles, j’ai été surprise de voir le peu de place que l’on avait pour circuler. Je me suis faufilée 

jusqu’à mon siège, le 301, côté hublot. A ma droite, est assise une maman avec ses 3 filles. Elle avait l’air heureuse 

de partir… quant à moi, j’ai mis mes écouteurs pour me déstresser. Lorsque l’avion a commencé à décoller, j’ai 

senti mon cœur sortir de ma poitrine ! J’avais l’impression d’être sourde, j’avais mal de tête !!Une fois dans les 

airs, je me suis sentie un peu mieux, peut-être parce que le décollage s’était bien passé. Je suis quand même 

toujours effrayée. J’ai essayé de me détendre et de m’endormir, j’ai 12 heures de vol, ce sera long… Je suis perdue 

dans les nuages avec la musique à fond, j’ai l’impression de flotter dans les airs et c’est le cas ! Quand je regarde 

en bas, j’ai l’impression de voir des petits personnages comme des Playmobils et que je suis une géante qui 

observe tout ce qu’il se passe. Finalement, l’avion est une super expérience !  

C’est l’heure de manger. Ça sent les frites comme dans ce restaurant mexicain où on avait l’habitude d’aller avec 

mes parents… c’était un de mes moments préférés. A plus tard. 

La nourriture qu’on nous a servi n’était pas très originale, steak haché avec des frites, mais c’était bon ! On a eu 

le droit à un petit verre de bienvenu mais comme je suis mineure, j’ai juste eu le droit à un soda ou de l’eau. Je 

me suis renseignée un peu sur le pays, j’ai tellement hâte de manger là-bas, ça a l’air tellement bon, et de visiter 

de nouveaux endroits ? J’ai tellement envie d’arriver. Il ne reste que 17 minutes de vol !! Le ciel m’aurait-il 

entendu ? En regardant par le hublot, je vois tellement de choses !! Des lumières de partout, des voitures qui 

circulent, des gens qui marchent dans la rue, ça a l’air magnifique vu d’en haut ! C’est le moment d’atterrissage, 

je suis tellement pressée de voir l’extérieur… 
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Jour 4 

mercredi 11 février 

Cher journal, 

Je suis enfin arrivée dans mon nouveau pays…là où on peut voir le soleil rire dans le ciel. L’aéroport est 

très différent du nôtre, il est si coloré grâce à toutes sorte d’affiches, de magasins… L’architecture est 

précise, ciselée dans le moindre détail et composée de nombreuses références culturelles, alors qu’en 

France, tout me semble si épuré. C’est peut-être car je vis là-bas, enfin je vivais... J’ai remarqué une 

différence notable entre les deux pays : le japon est très accueillant et bienveillant, on le sent à la 

manière dont ils t’accueillent, nous, les étrangers. Nous sommes les bienvenues et ils sont prêts à nous 

faire découvrir leur culture. Je me suis sentie un peu mal au début, pas à ma place mais dès que ma 

famille d’accueil est venue me chercher, ils ont tout de suite été adorables avec moi. Nous sommes 

partis pour Tokyo, une des grandes villes du Japon. Contrairement à la France, les rues, les toilettes 

sont très bien entretenues, il y a aussi une différence sur la circulation : il n’y a pas de rue ni de panneau 

mais juste des flèches pour ne pas se bousculer. Ma famille m’a expliqué qu’ils n’étaient pas très 

tactiles. En France, on fait la bise pour se dire bonjour, alors qu’au pays du soleil levant, on va juste 

saluer la personne en hochant la tête. Étonnant non ? Ma famille m’a montré tous les parcs, les cafés, 

les bâtiments célèbres, etc… ça va être compliqué d’être « normal » parmi eux. Ils m’ont enseigné les 

éléments essentiels de la culture nipponne. Nous sommes allés visiter un monument célèbre et très 

majestueux, j’ai oublié son nom. Au début, je sens que ça va être très compliqué de comprendre la 

langue, même si grâce aux mangas, j’ai quelques bases. Je sais que je vais pouvoir m’en sortir. J’ai foi 

en l’univers, s’il m’a amené ici, c’est qu’il y a une bonne raison…Ensuite, avec ma nouvelle famille, 

Naya, ma sœur, et Hanna, sa maman, nous sommes allées chercher mon uniforme pour la rentrée puis 

nous nous sommes rendues dans ma nouvelle école. J’ai remarqué tellement de différences 

culturelles. 
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DROUET Jade 
Jour 1 

19 février 2023, 

Cher journal, 

Aujourd’hui est un jour spécial car j’ai reçu un coup de fil matinal de mon prochain patron. Il me disait : « j’ai 

l’honneur de vous annoncer que vous êtes prise pour le travail pour lequel vous avez postulée ». Je viens d’être 

embauchée en Italie pour un tout nouveau travail dans les beaux-arts !! J’en rêve tellement ! Je lui ai directement 

dit : « Bien sûr que j’accepte votre demande, j’en suis flattée ! » 

J’ai décidé alors de t’écrire pour me rassurer, car je vais être honnête avec toi, je suis joyeuse mais stressée par 

ce changement. 

Je vais devoir vivre à l’étranger durant un temps, pour l’instant, indéfini. Je suis excitée et curieuse de vivre une 

nouvelle vie. Cependant, quand j’ai entendu cette nouvelle, j’ai eu beaucoup d’angoisse. Je vais tout quitter pour 

ce travail et je suis consciente que c’est un grand choix, mais je ressens le besoin de partir pour recommencer 

ma nouvelle vie. 

J’ai l’audace d’y aller et c’est un grand objectif pour moi. J’ai besoin de me prouver que je peux y arriver, dans 

n’importe quelle situation. Je me pose un tas de questions.  Pour le logement, comment vais-je le trouver ? 

Comment emporter tout ce que j’ai dans un pays étranger ? Je suis anxieuse par ce bouleversement. Je dois 

absolument m’organiser dès que je peux pour changer de pays sans problème. Je suis aussi préoccupée par la 

langue. Je ne connais rien en Italien, je parle sans trop de difficulté anglais mais je ne pense pas que c’est ce qui 

va me rassurer pour parler avec d’autres personnes. Là-bas, ce n’est sûrement pas la même façon de vivre qu’en 

France. Est-ce que je vais m’adapter ? Ohlalala, je suis perdue !! 

Je me rassure en me disant que je suis pressée de voir les fabuleux monuments qui ont l’air époustouflants mais 

surtout de manger des pâtes et des pizzas ! Je ne me régale déjà rien que d’y penser, mhhhhh ! 

 

Jour 2 

20 février 2023, 

Cher journal, 

Je suis épuisée par cette nuit, j’ai beaucoup tergiversé. Même trop, je pense. Je dois dire adieu. Adieu à tout ce 

que j’ai construit ici. Dans quelques jours, je vais faire mes valises et partir. 

Ce matin, j’ai décidé d’aller me promener dans un de mes endroits favoris de ma ville : le parc des animaux. Cher 

journal, si tu pouvais voir ce que j’ai vu en y allant. Ohlalala, j’ai aimé voir ces créatures et ce paysage. Ça sentait 

bon, j’ai respiré cette bonne odeur printanière dont je ne me lasserais jamais. 

Pour poursuivre ma matinée, je me suis baladée sur le Vieux-Port de ma ville. J’ai pu écouter le chant des 

mouettes tout en observant les bateaux qui partaient. C’était agréable et reposant, je me suis sentie apaisée. 

J’avais un petit creux, donc je me suis achetée un cookie dans ma boulangerie quotidienne. En le croquant, tous 

les souvenirs de balades sont revenus. Mon corps était rempli de nostalgie et de joie. Toi aussi, tu aurais apprécié 

ce moment. Comment ne pas l’apprécier ? 

Je suis revenue chez moi déçue, comme si je n’avais pas assez profité de mes derniers moments ici. Triste de 

devoir quitter des lieux que j’affectionne. Je me suis installée sur mon canapé et j’ai observé la pièce dans laquelle 

j’étais. Tu me trouves peut-être stupide à faire ça, pourtant tu es le seul à savoir ce que j’ai écrit. Bon, je dois 

aller me coucher. A demain, cher journal ! 
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Jour 3 

21 février 2023 

Cher journal,  

4h22 

Ce matin, c’est le grand jour. Le jour où je dois partir de ma ville, où je vais laisser derrière moi des poussières de 

souvenirs. Tu trouves cela triste, toi ?? Je crois que je le suis en tout cas.   

Je pars à 5h du matin pour le premier vol direction l’Italie, j’en ai pour environ 3h de trajet. En sortant de chez 

moi, j’ai pu voir les fleurs qui dansaient dans la douce brise et étendre le chant des oiseaux, doux comme du miel. 

9h46 

En arrivant à l’aéroport, je suis allée en direction de l’avion que je suis sensée prendre et j’ai trainé ma valise à 

pleine vitesse comme si elle avait des jambes. Je me suis assise près d’un hublot et c’est là que quelques larmes 

ont coulées. La nostalgie et le soulagement s’entremêlaient. L’avion a décollé. Pris de vertige, les personnes sur 

la terre-ferme étaient aussi petits que des fourmis. C’était la fin d’une aventure et le début d’une autre. La seule 

chose qui reste avec moi, c’est toi, cher journal. J’espère que tu es flatté.  

Par le hublot à ma droite, j’ai vu des paysages qui m’étaient inconnus, c’était très beau, je dois te l’avouer. Le 

paradis ! Une heure après avoir décollé, je me suis endormie, j’étais fatiguée et j’en avais surtout besoin. Après 

une sieste méritée, mes yeux se sont ouverts lentement comme des fleurs en éclosion. J’étais bientôt arrivée à 

Milan, je me préparais psychologiquement à ma nouvelle vie et à mon nouveau départ. Une humeur joyeuse me 

traversait le corps et je souriais.   

On est au début de matinée et c’est presque la fin de mon vol. Je suis assise sur mon siège, impatiente en 

attendant l’atterrissage. Cher journal, tu la sens comment cette aventure ? Personnellement, je crois que je me 

sens bien en fin de compte. 

 

Jour 4 

22 février 2023, 

Cher journal, il faut absolument que je te raconte les événements de cette journée folle. Je suis arrivée en Italie 

sous un beau soleil mais fatiguée du voyage. 

Je trouve que ce nouveau pays est rempli de couleurs et de joie de vivre alors que la France, elle, est plus morose 

et plus triste. Ce qui m’a tout de suite plu, c’est le côté artistique de l’Italie. Dans toutes les rues, il y avait de la 

musique, de la peinture et aussi des sculptures notamment La Sphère d'Arnaldo Pomodoro, une fabuleuse 

fontaine ! L’art est présent partout tandis qu’en France, c’est beaucoup moins amusant. Le midi, j’ai mangé des 

spaghettis dans un restaurant italien. Toutes les saveurs couraient dans ma bouche, c’était délicieux !!! Si 

seulement tu avais mangé avec moi. Certes, la nourriture française va me manquer mais ce que j’ai mangé 

aujourd’hui m’a beaucoup plu. 

Je suis assez surprise de ma réaction, je me sens bien dans ma nouvelle vie. Même si l’Italie est un pays charmant, 

mes habitudes en France vont me rendre nostalgique. 

Le reste de la journée, j’ai fait une visite de la basilique Saint-Pierre. C’est aussi artistique que la cathédrale Notre 

Dame de Paris. Je pense que dans les prochains mois, je vais refaire beaucoup de visites culturelles comme celle-

ci. J’adore ça !! 

Au lieu d’être triste, je préfère être optimiste et me réjouir de l’opportunité que j’ai. Quand bien 

même, la France restera mon pays de cœur. Ohhh cher journal, je suis exténuée de cette journée 

mais une seule phrase tourne en boucle dans ma tête : « cet endroit est le paradis !!» 
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DUFORT Zélie 
Jour 1 

05 janvier 2023 

Cher journal, 

Tout va mal. C’est horrible. Je viens juste d’entendre une conversation effrayante. J’ai cru entendre (mais de toi 

à moi, j’espère que je me trompe parce que sinon c’est la fin du monde), que ma mère a demandé le divorce 

avec mon père. Ça en fait, en fait, on s’en moque - au moins, on ne va plus les entendre se disputer à longueur 

de journée. Le problème, c’est plutôt que ma mère veut partir au Sri Lanka. Ce n’est pas possible ! Au ton de sa 

voix, je crois qu’elle est bien décidée. Je ne sais pas quoi en penser. Je suis en colère car je vais devoir partir et 

laisser tout le monde. Bon, je vais en parler à Océane, ma grande sœur. 

Je crois que c’est décidé. Ma mère a perdu le contrôle : elle vient de nous confirmer notre exil ! Ma sœur ne veut 

pas partir et laisser son copain, je la comprends totalement. Bon moi, je n’ai rien à perdre.  Maman m’a promis 

que je reverrai mes amis, même si ce n’est pas tout de suite. Maman a voulu nous rassurer en nous disant que 

l’on allait découvrir des choses auxquelles on n’aurait jamais pensé, de nouveaux modes de vie, de nouveaux 

paysages. Bref, une nouvelle vie. Le départ est prévu pour fin juillet. Direction, le Sri Lanka !!! Je sais juste que 

c’est un pays avec des milliers d’araignées et des chiens sauvages ! J’espère que je vais tenir et que ce ne sera 

pas le début de l’enfer. 

 

Jour 2 

06 janvier 2023 

Cher journal, 

Maman, nous a annoncé hier la grande nouvelle et ça me fait tout bizarre. J’ai peut-être un peu sur-réagi, tu ne 

crois pas ? Mais bon, je pense le vivre plutôt bien. Aujourd’hui, je suis sortie pour dire au revoir à ma meilleure 

amie Jade, je l’ai rassurée, ça m'a fait beaucoup de bien de la prendre dans mes bras pour la dernière fois avant 

un très long moment. Par la suite, avec Juliette, nous sommes allées voir notre grand-mère. Quand j’ai dû lui 

dire, elle s'est effondrée, car elle est toute seule notre mamie et ne pas la voir, ça va nous faire tout bizarre avec 

Juliette. C’est vrai quand j’y repense, ce n’était pas à nous de lui annoncer, mais bon on fait avec. Je m’imagine 

malheureusement et pour mon plus gros malheur, qu’elle parte sans que je ne sois là, auprès d’elle. Je m’imagine 

trop de choses. Et cette maison où nous avons grandi toutes les deux, les goûters avec les odeurs sucrées des 

milliers de gâteaux que mamie nous faisait et qu’on allait manger sur le bord de la rivière. De la fenêtre, 

j’entendais les bruits du ruisseau, cette magnifique rivière. J’ai peur d’oublier ces couleurs. Tous mes merveilleux 

souvenirs me sont venus comme un flash. D’un coup, j’ai entendu les bruits des pattes trempées de Pollux, le 

chien de Mamie, qui m’avait sauté au visage, tout boueux, je le caressais, lui aussi il va me manquer… Et je me 

demande toujours si j’ai envie de partir avec maman. Même si le collège ce n'est vraiment pas fameux, les 

moments avec Jade vont énormément me manquer. 

Jour 3 

23/07 

Cher journal, 

Je suis dans l’avion actuellement. Je suis désolée de ne pas t’avoir écrit ce matin, mais à vrai dire, j’étais fatiguée 

et complètement pétrifiée à l’idée prendre l’avion. J’ai 11 heures de vol de Paris à l’Aéroport international 

Bandaranaike au Sri Lanka donc j’ai largement le temps de te raconter toutes mes péripéties. Maman était 

paniquée, elle hurlait dans tous les sens, c’était plutôt drôle à regarder. Elle avait mis notre réveil à sonner à 4 

heures du matin mais je n’en ai pas eu besoin. Cette nuit fut plus longue que toutes mes nuits réunies. J’étais 

perdue dans mes pensées, réfléchissais, stressais… J’ai tout remis en question. Ce n’est pas vraiment le fait de 
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partir et de laisser des choses derrière moi car j’ai eu le temps de m’habituer à cette idée durant un mois, mais 

c’est plutôt là-bas et ce qui va m’attendre. Je n’ai même pas fait de recherches sur le pays car Jade m’a dit des 

choses qui font froid dans le dos comme le fait que les araignées sont plus grosses que des éléphants et plein 

d’autres encore dont je ne préfère même pas parler. Je me suis levée de mon lit, j’ai fini quelques bagages et 

tout mis dans la voiture. En traversant la maison vide, sans vie, j’ai été étonnamment triste, comme si ma maison 

avait une âme et qu’elle me disait au revoir. Ça va peut-être te paraître étrange mais j’ai posé ma main sur la 

porte d’entrée et je lui ai dit au revoir. 

Et là, je me suis retournée vers la voiture. Il y avait au moins une bonne centaine de valises sur le toit et dans le 

coffre. J’ai explosé de rire avec Juliette. Nous avons attendu deux longues heures interminables. J’ai eu 

l’impression que cela avait duré deux jours tellement je me suis ennuyée et je t’avoue que je stressais de devoir 

prendre l’avion. Une fois dans la machine volante, j’ai pris la main de Juliette, la serrant tellement fort qu’elle 

grimaçait de douleurs. A l’heure où je t’écris, je vois par le hublot l’océan bleu qui s’étend sur une galaxie entière. 

Je n’en vois plus le bout. Franchement, je m’attendais à plus effrayant lors du décollage. J’ai seulement fermé les 

yeux et me voilà 12.200 mètres au-dessus de l’océan. 

Bon, cher journal, à très vite. Je t’écris bientôt pour te raconter la suite de mon grand voyage. 

 

Jour 4 

24/02 

Cher journal, 

Je suis enfin arrivée au Sri Lanka. L’aéroport est complètement différent de celui de Roissy. Tout est plus coloré. 

Je pense que cela se remarque assez rapidement que nous sommes des étrangers... 

Quand j’ai posé le pied sur le sol de Colombo, le soleil tapait sur mon visage. La chaleur étouffante me brûlait la 

peau comme si le feu courait sur mon visage et me brouillait la vue. Avec nos énormes bagages, nous avons pris 

un taxi, enfin un tuk-tuk, comme on appelle ça ici. C’est assez étrange, on dirait une petite coccinelle recouverte 

d’une multitude de couleurs. Nous avions 3 heures de route pour rejoindre et découvrir notre nouvelle maison !!! 

Dans le tuk-tuk, j’ai laissé ma tête dépasser de la portière pour observer la ville de Colombo. Mes yeux se sont 

écarquillés, quand j’ai aperçu l’immense temple bouddhiste Gangaramaya. Il brillait comme de l’or, j’étais ébahie 

face à ce géant qui nous souriait. Chaque femme que je croisais, était d’une beauté à couper le souffle. Leurs 

robes étaient recouvertes de paillettes, de couleurs, d’une multitude de couches de tissus empilées d’une façon 

que je ne connaissais guère avant. Nous sommes arrivées à Galle au bout de 3 heures, enfin !!! Cette ville est 

vraiment différente de Columbo, elle me fait penser à un petit village français. C’est une ville très calme, avec le 

bord de mer, un phare etc… Entre Columbo et Galle, je préfère cette dernière. Elle a plus de charme et ne semble 

pas trop polluée. 

A un moment, le chauffeur s’est éloigné de la ville. Je n’ai pas compris ce qu’il se passait. J’ai questionné maman 

du regard. Elle riait, mais ne répondait pas. On s’est enfoncées dans la campagne. J’ai alors compris que la ville 

était belle mais réservée aux riches. A côté, c’est la misère. J’ai vu une petite fille marchant sous le soleil de feu, 

pieds nus, le long d’une route délabrée, avec un seau rempli d’une tonne d’eau. J’ai eu les larmes aux yeux pour 

être honnête avec toi, ça m’a beaucoup affecté de voir cette misère… 

Nous avons pris un petit chemin de terre orange. On ne voyait rien à plus de 2 mètres. Au bout de 

quelques secondes… de la pelouse ! Et là, sur un bord d’une falaise, se dressait une maison tout 

simplement splendide. Elle était spectaculaire. Une maison avec des baies vitrées et une petite 

terrasse. Mes yeux pleuraient des rivières, j’étais émue à l’idée d’habiter dans un tel lieu. Je l’aime 

déjà. Après avoir défait mes valises et aidé maman, je me suis assise sur le banc au bord de la falaise 

pour regarder le coucher du soleil sur l’océan. Le soleil m’éblouissait. J’ai pensé à mon père. Une 

nouvelle aventure commence ! 
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GIRARD Lisa 
 

Jour 1 

Cher journal,         Vendredi 13 janvier 2023 

Je me présente, je suis Lisa, j’ai 20 ans et je travaille dans la mode, je fabrique des collections dans la haute 

couture à Paris et je vis seule avec mon chat. Je ne suis pas très proche de ma famille et j’ai quelques amis. Je 

suis une personne anxieuse, qui aime être chez elle et découvrir de nouvelles choses. Je suis plutôt solitaire.  

J’écris dans ce journal car hier on m’a annoncé que je devais partir vivre et travailler dans un autre pays et je me 

suis dit que ce serait une bonne idée d’écrire tout ça. Donc hier, j’étais au travail et mon patron m’a convoqué 

dans son bureau. J’étais paniquée, je n’avais aucune idée de ce dont il voulait me parler. Je me suis assise et il 

m’a demandé si j’avais déjà pensé à travailler ailleurs. J’ai répondu que cela m’avait déjà traversé l’esprit mais 

rien de plus. Après il m’a dit « tu vas être mutée au Canada ! » J’étais sous le choc, je ne savais pas comment 

réagir, je suis censée répondre quoi à ce genre d’annonce ? Voyant que j’étais bouche-bée, il a poursuivi : « je 

pense que ça peut t’aider à te développer dans ta vie professionnelle et personnelle ». Comme je n’avais pas 

vraiment le choix, j’ai discuté avec lui pendant quelques minutes et je suis sortie de son bureau. Maintenant, 

j’angoisse de devoir partir dans un pays que je ne connais pas, de devoir prendre l’avion et trouver un 

appartement. J’ai peur mais en même temps, j’ai toujours voulu aller voir le Canada, ce sera l’occasion de 

découvrir le pays. De ce que je sais, c’est un pays avec de grandes villes, des centres commerciaux, de beaux 

quartiers, il neige, il fait froid et j’adorerais goûter la poutine. 

 

Jour 2 

Dimanche 29 janvier 2023 

Hier, c’était le jour où j’ai passé des bons moments avec les personnes que j’aime. Je voulais les avoir en tête 

quand je ne serais plus là. Comme tous les matins, j’ai bu un café dans mon petit appartement en regardant le 

ciel par la fenêtre, c’est apaisant. Après m’être préparée, je suis allée rejoindre mon amie chez elle pour le 

déjeuner. Comme nous l’avions prévu, on est allé à Boulogne pour faire du shopping. On va souvent dans cette 

ville pour s’acheter la moindre nouveauté, regarder tout ce qui nous intéresse et toujours finir par prendre un 

café ou un chocolat. Donc c’est ce qu’on a fait, on est allé dans les magasins, on a critiqué les vêtements qu’on 

ne trouvait pas très beaux, on a beaucoup rigolé. Ensuite, on s’est offert un café et on l’a bu sur le chemin jusqu’à 

l’arrêt de bus tout en papotant et en racontant des ragots ou des bons souvenirs. On est rentré dans notre ville 

et on s’est séparé. Je suis allée me poser dans un parc où j’ai toujours eu l’habitude d’aller. J’ai sorti un livre et 

j’ai lu en sentant le vent contre ma peau et les pages que je tournais. C’est quelque chose que je fais souvent, 

être seule dans le calme, écouter de la musique dans mes écouteurs et réorganiser mes pensées, gérer mon 

anxiété. Après une bonne heure passée dans ce parc à lire et écouter de la musique, je suis rentrée chez moi 

pour me préparer une deuxième fois pour la soirée qui est organisée ce soir chez une amie pour mon départ. Je 

suis retournée chez mon amie pour jouer à des jeux vidéo, c’est ce qu’on a l’habitude de faire avant chaque 

soirée. Vers 20h, on est allé chez notre amie, on a tous dit bonjour à tout le monde et j’étais très heureuse de 

voir tous mes amis réunis pour moi, bien que je parte et que je ne sache pas quand je vais les revoir. La soirée 

est passée, tout le monde s’est amusé, moi aussi, on s’est servi des verres, j’ai pris un verre de vodka, j’ai plissé 

les yeux quand le liquide est descendu dans ma gorge, mais c’est quelque chose dont je veux me rappeler quand 

je serai au Canada et quand je boirai de l’alcool. A cette soirée, tout le monde était très beau, j’ai analysé les 

tenues de tous, et leurs visages aussi avec leurs sourires rayonnants. J’ai tellement peur d’oublier ça, je dois dire 

adieu à toutes les bonnes choses que j’ai réussi à construire ici. Ils ont aussi mis ma chanson préférée, on a tous 

dansé, on s’est fait des câlins, c’était une soirée inoubliable. Je suis rentrée le lendemain, ce matin, et je suis en 

train de te raconter cette journée avec des larmes sur mes joues, j’avais envie que cette soirée ne s’arrête jamais, 

que le temps s’arrête mais malheureusement ce n’est pas possible. 
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Jour 3 

Cher journal,        Samedi 18 février 2023 

Ça y est, aujourd’hui était le grand jour. Je suis partie au Canada, c’est toujours aussi angoissant, plus les jours 

passaient, plus je sentais la peur grandir en moi. Habituellement, prendre le métro m’angoisse mais, l’avion… 

Une boule d’anxiété s’est formée dans mon ventre, je croyais que j’allais tomber dans les pommes. Pour me 

rendre à l’aéroport, j’ai pris le métro, toujours rempli de beaucoup trop de gens. Je pense que j’aurais dû prendre 

un taxi. Mais enfin bref, je suis arrivée à l’aéroport anxieuse, triste, en colère et joyeuse. Est-ce que c’est possible 

de ressentir autant d’émotions en même temps ? J’ai pris une seule fois l’avion, avec ma famille, mais là, j’étais 

seule comme le dernier petit pois qu’on laisse dans notre assiette. Comme j’ai déjà trouvé un appartement, j’ai 

envoyé certaines affaires là-bas. Pour faire le voyage, j’ai pris mon chat avec moi. J’ai peur pour lui aussi. J’ai 

embarqué ma grande valise et je suis allé attendre mon avion, j’en avais pour six ou sept heures, ça allait être 

long mais j’avais mon chat, un café et des gâteaux pour patienter, au moins le temps que mon moyen de 

transport arrive. J’étais dans une grande salle avec des sièges et des restaurants ou des cafés autour, il y avait de 

grandes vitres qui donnait sur les pistes atterrissages. Après mon petit-déjeuner, l’avion est arrivé et j’ai fait la 

queue pour aller m’installer. Tout était long, j’avais l’impression que j’attendais depuis une journée entière, alors 

que ça ne devait faire qu’une ou deux heures. J’ai finalement réussi à m’installer à ma place, toujours avec mon 

chat, j’ai mis mes écouteurs et écouté de la musique. J’ai regardé de temps en temps le vide en réfléchissant à 

ce que j’allais faire en arrivant au Canada. Le monde est si vaste, si grand, surtout l’océan, je voyais un immense 

tableau bleu et quelques petits détails que je ne pouvais pas bien distinguer en raison de l’altitude. Le temps 

passait, j’ai mangé, j’ai dormi un peu aussi. Après ce très long voyage, j’ai enfin vu le Canada à travers le hublot, 

c’était tout petit, ça me faisait penser au monde des minimoys, mais avec beaucoup moins de verdures. Peu 

avant l’atterrissage à l’aéroport de Montréal, j’ai rangé mes affaires et attendu que l’on puisse sortir. Et me voilà 

en train d’attendre que ma valise passe sur le tapis roulant pour la récupérer. 

 

Jour 4 

Cher journal,        Dimanche 19 février, 

Je suis enfin arrivée à destination, l’aéroport de Montréal ! J’ai récupéré ma valise et commandé un 

taxi pour trouver un endroit où je pourrai manger un petit déjeuner. Sur le chemin, j’ai regardé le 

paysage défiler, j’ai apprécié la vue. Je me suis donc arrêtée près d’un café. La devanture était bleue 

turquoise. Des parterres de fleurs décoraient l’entrée. Il y avait des tables en bois, c’était assez étroit 

et vite bondé. Étonnamment, le lieu était très vivant et calme à la fois. A Paris, les cafés sont jolis aussi 

mais l’ambiance dans celui-ci était intrigante et agréable. Je me suis assise et j’ai commandé un déca 

avec quelques viennoiseries. J’ai lu quelques journaux locaux pour m’imprégner de ma ville d’accueil, 

tout en vérifiant régulièrement l’heure. J’avais rendez-vous pour récupérer les clés de mon nouvel 

appartement. Je suis toujours un peu anxieuse. Il faut que je gère tout toute seule, et les meubles vont 

être livrés dans quelques jours. Je ne sais pas comment je vais me débrouiller. Malgré cela, j’ai profité 

de mon petit déjeuner de géant. Ensuite, je me suis promenée dans les rues avec ma valise et mon 

chat. J’ai observé les gens et j’ai trouvé fou le fait que les règles soient si bien respectées. Les gens 

traversaient au vert, ils ne jetaient rien par terre et nombre d’entre eux se disaient bonjour. Chez moi, 

c’est différent. La plupart des personnes  ne prêtent pas vraiment attention à ce genre de chose. Enfin 

peu importe, une fois les clés de mon nouvel appartement récupérées, je suis allé dans celui-ci. Il est 

assez grand et propre si on compare avec celui de Paris. Il m’a tout de suite inspiré, j’ai pensé à la déco 

de chacune des pièces. J’ai hâte, je sens que cet appartement a une âme. Je me suis assise par terre 

avec mon chat et j’ai pensé à la vie que je vais construire ici, c’est comme un nouveau départ pour moi. 

C’est effrayant mais je suis curieuse de toutes les choses que je vais réaliser. Je ne manquerai pas de 

te raconter toutes les petites anecdotes. 
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HERBET Emy 
 

Jour 1 

Mardi 17 janvier 2023, 

 Je m’appelle Emy Herbet, je suis française et j’ai 15 ans. Je vis à La Rouxière en France avec mes parents 

et ma petite sœur. 

 J’écris ce journal aujourd’hui parce que j’ai une nouvelle importante. Au lycée, on m’a dit que je devais 

aller en Thaïlande pour mes études. Je suis en première année de bac pro métier de la mode et du vêtement 

mais je dois déjà repartir dans un autre lycée. Ils disent que c’est pour me perfectionner dans le métier. Etant 

donné que cette école est en partenariat avec une grande entreprise de mode, ma professeure m’a aussi 

annoncé de m’y rende car après le bac, je serai embauchée.  

Je me pose mille questions à la fois. Comment je vais y aller ? Seule ou non ? Est-ce que je vais trouver un 

logement confortable ?  

Je suis contente mais aussi paniquée en même temps. Si la Thaïlande a toujours été mon rêve, j’ai peur. Ce n’est 

pas une aventure commune. 

 

Jour 2 

Vendredi 27 janvier 2023, 

Je suis encore sous le choc car le départ est imminent. Je n’ai qu’un seul jour pour dire au revoir à ceux qui me 

sont chers. Je me suis précipitée pour aller embrasser tous mes proches. Mes parents, ma sœur, mes amies, mes 

grands-parents… 

Demain, je quitte la ville où j’ai grandi et passé des moments incroyables, mais également le lycée que je viens à 

peine de découvrir et les personnes que j’ai rencontrées. Tout ce que j’ai construit durant ces années. 

Assise sur la chaise de mon bureau, j’essaye de comprendre ce qui m’arrive. Je pars demain loin de tous ceux 

que j’aime. Mes amies vont disparaître un à un de mes souvenirs. J’ai commencé ma valise en ne sachant pas 

quoi prendre car je ne connais pas bien ce pays et je sais que je ne peux pas tout emmener. Je suis triste de 

quitter ma famille mais je vais apprendre tellement de choses. J’adore la nouveauté. 

A demain cher journal, je t’en dirais des nouvelles. 
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Jour 3 

Mardi 28 février 2023, 

Ça y est, c’est aujourd’hui. Je suis à l’aéroport avec ma valise et un gros sac sur le dos. J’ai posé mes bagages sur 

le tapis roulant et dit bonjour aux contrôleurs. Pour embarquer, j’ai pris la porte A et suis rentrée dans un gouffre 

sans fin. Dehors, j’ai aperçu l’oiseau immense qui me servira d’avion. J’ai monté les escaliers, accompagnée de 

ma valise, et me suis installée à ma place. Je suis à côté du hublot, je vais pouvoir regarder le paysage et tout te 

décrire cher journal.  

Il est 12h46, je m’envole. A travers ce petit rond, j’observe. C’est maintenant moi qui suis comme un oiseau. Je 

vois les champs tous délimités par des chemins, des routes ou simplement des grillages. Je vois aussi des maisons, 

des immeubles et la mer car, comme tu le sais, je change de continent. C’est incroyablement beau, j’ai les yeux 

qui pétillent. A côté de moi, il y a un vieux monsieur aussi émerveillé que moi en contemplant ces paysages.  

Il est actuellement 19h34, je suis encore dans l’avion, il fait noir. J’arrive bientôt à l’aéroport. J’observe toujours 

dehors. Les villes sont remplies de lumière et je commence à avoir faim. L’homme à ma gauche dort déjà.  

On est arrivé à 20h15. J’ai pris mes bagages et suis descendue de l’avion. Il faisait nuit alors j’ai pris un taxi. En 

arrivant à mon hôtel, j’ai eu une très grande chambre. C’est joli mais je suis fatiguée de mon voyage. J’ai vidé ma 

valise et mon sac. J’ai mangé. Je vais me coucher. Bonne nuit, mon journal. Je te raconterai la suite demain. 

 

Jour 4 

Mercredi 1 mars 2023, 

En me levant ce matin, j’étais persuadée qu’aujourd’hui serait une bonne journée, je le sentais cher journal. Je 

me suis levée tranquillement, me suis préparée pour visiter Bangkok. En ouvrant la porte, une femme habillée 

d’une toute autre manière que moi, m’a salué. Je l’ai compris grâce à son hochement de tête car je ne parle pas 

vraiment sa langue. Moi, je portais un simple jean et un tee-shirt alors qu’elle avait plutôt une robe traditionnelle. 

A 12h19, j’ai trouvé un restaurant rapidement. Les lustres au plafond formaient des perles qui reflétaient la 

lumière. J’ai pris le plat du jour, un copieux riz au curry avec des petits légumes, des crustacés… Tout est épicé, 

même un peu trop pour moi. Ensuite, j’ai pris un tuktuk. Les monuments ont des toits plutôt pointus 

contrairement à ceux que l’on voit en France. Je me suis rendue sur la côte. L’eau y était incroyablement belle. 

Sa transparence laisse place à un dégradé de bleu clair à l’horizon. Le sable était blanc, fin et chaud. Vers 18h, je 

suis rentrée à pied, les sandales à la main car l’hôtel n’était pas loin. Les chambres de celui-ci ressemblent à des 

cabanes mais avec une piscine, des transats et des parasols. L’hôtel est aussi luxueux qu’un collier d’argent. Je te 

dis au revoir cher journal et à ma prochaine aventure. 
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LAUNAY Rachel 
Jour 1 

Vendredi 13 janvier 2023, 

Cher journal, 

Je m’appelle Emilie Collins, j’ai 21 ans et je suis mannequin pour une grande entreprise .Je commence à t’écrire 

car j’ai besoin de me confier et je veux me rappeler du moindre détail de ma vie. Aujourd’hui est un jour spécial, 

c’est vendredi 13. On dit que soit ça porte bonheur ou malheur. Ce matin je me suis levée avec un pressentiment. 

Comme tous les jours, je me suis réveillée à 7h pour aller à l’entreprise à 8H30. Dès l’arrivée, je me suis préparée 

pour mon premier shooting. En fin de journée, mon supérieur, Asher, surnommé (Ash), avec lequel je m’entends 

très bien, a demandé à me voir. Il m’a dit « Rejoins-moi dans 5 minutes dans mon bureau. » A ce moment-là, j’ai 

commencé à m’inquiéter. Que pouvait-il bien avoir à me dire ? Ces mots tournaient en boucle dans ma tête. Mon 

cœur battait à 100 à l’heure. Je stressais, j’étais anxieuse. 5 minutes plus tard, j’étais assise dans son bureau, face 

à lui. Je le regardais. Il a commencé par complimenter mon travail, dire que j’avais tapé dans l’œil de Prada etc. 

J’étais soulagée, et mon sourire illuminait mon visage. Puis, il m’a tendu un dossier. Je l’ai feuilleté et lui dit « c’est 

quoi ça ? ». Il m’a alors dit que je devais aller travailler à New-York pour quelques années. Le choc ! Je ne savais 

pas quoi faire, ni quoi répondre. Je le regardais avec de la haine et une tristesse intense. Comment pouvait-il 

m’infliger ça ? Je n’avais qu’une envie, c’était de partir en courant mais je suis restée assise, figée. J’avais les 

larmes aux yeux. Il a brisé le silence en ajoutant : « Je te laisse jusqu’à la fin de semaine pour réfléchir à ma 

proposition. » Je lui ai répondu que ce n’est pas une décision facile mais que je réfléchirais. Je suis rentrée chez 

moi vers 20H30. Tout le reste de la soirée, j’ai étudié le dossier et réfléchi aux avantages et inconvénients. La 

décision est dure à prendre car il y a ma famille, mes amis. Si je pars, c’est pour découvrir mon métier, mais en 

plus grand, New-York la ville des affaires ! Je n’ai pas vraiment le choix. 

 

Jour 2 

Mercredi 19 juillet 2023  

 Aujourd’hui est un jour particulier et très compliqué, je vais devoir annoncer à ma famille mon départ. Ce matin 

quand je me suis réveillée, j’ai senti l’atmosphère tendue à la maison, car je devais annoncer à mes parents que 

dans quelques jours je dois partir à l’étranger pour mon travail. Quand j’ai passé le seuil de la porte, Alice et 

Gérard (mes parents), étaient à table en train de me regarder. J’étais perplexe. Je me suis jointe à eux en prenant 

la décision de leur annoncer maintenant. J’ai pris la parole : « Je dois vous annoncer que je vais partir quelques 

années à New-York car j’ai signé un important contrat.» J’étais très inquiète et craignais leurs réactions. J’ai levé 

ma tête et vu dans leur regard une lueur de tristesse. J’ai alors engagé la conversation en demandant ce qu’ils 

pensaient de ma décision, mais je savais déjà qu’ils étaient contents pour moi mais qu’au fond ils étaient tristes 

et que j’allais sacrément leur manquer. Nous avons parlé pendant plus d’une heure de changement de vie. 

Ensuite, il a fallu que je l’annonce à mon grand-frère, Benjamin. J’appréhendais sa réaction. J’ai donc pris ma 

voiture et suis allée chez lui. C’était certainement la dernière fois que je prenais cette route. Je me suis arrêtée 

sur le chemin pour contempler et mémoriser ce beau paysage. Arrivée chez Ben, j’ai décidé de lui faire deviner 

ce qui m’arrivait. C’est une très grande ville d’affaire. 

Il y a beaucoup de vie là-bas ;On la connaît pour la statue de la liberté. Ça se situe aux Etats-Unis. Il trouva tout 

de suite et me prit dans ses bras en pleurant car il savait que je n’allais pas revenir tout de suite. Il était fier et 

moi j’étais contente qu’il ne se fâche pas. Nous avons passé le reste de l’après-midi à traîner dans les centres 

commerciaux. Je suis allée dans mon magasin préféré, je savais que c’était la dernière fois que j’y allais. J’ai tout 

acheté ! Je savais que cette odeur allait me manquer. Le magasin avait l’odeur de la rose. Plus tard, j’ai acheté 

mes pâtisseries favorites, les éclairs à la vanille et nous nous sommes posés devant cette fontaine typique où 

coule une eau tiède, douce, bleu turquoise. Les oiseaux virevoltaient en chantant.  Nous sommes ensuite repartis 

chez mes parents pour nous réunir autour d’un repas de famille, pour certainement l’une des dernières fois. 

J’étais tellement heureuse de passer ces moments inoubliables. Ils resteront gravés dans ma mémoire.  
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Jour 3 

Cher journal,      Samedi 21 juillet 2023 

Ce matin, à mon réveil, j’étais très stressée. Voyager en avion m’angoisse beaucoup, je ne l’ai jamais pris de ma 

vie ! 

Je suis partie de la maison à 8h pour prendre mon vol à 12h. Avant de partir, j’ai vérifié si j’avais pris toutes mes 

affaires. Le trajet en voiture s’est écoulé très vite. En quelques minutes, j’arrivais à l’aéroport.   

Avant de passer tous les portiques, j’ai dit au revoir pour la dernière fois à ma famille. Ce fut un moment très 

émouvant pour nous tous. J’ai pleuré comme une madeleine.1h plus tard, j’étais enfin assise dans le hall 

d’attente et j’ai commencé à travailler, mais je me suis endormie comme un bébé, jusqu’à qu’une annonce 

retentisse, c’était l’heure d’embarquer. 

Le décollage a été rude et le trajet ponctué de beaucoup de secousses, ce qui n’était pas l’idéal pour dormir et 

éviter de souffrir du décalage horaire. J’ai souvent été dans la lune et mangé pour passer le temps. Le paysage 

par le hublot était magnifique et les hôtesses de l’air très gentilles. 

Nous avons atterri vers 23h, comme prévu. A la sortie de l’aéroport, il y avait un chauffeur qui m’attendait, mais 

ce qui m’a surpris, c’est qu’il y avait un dossier à remplir avant de pouvoir passer les portes. On devait préciser si 

on était stable, ou si on avait eu des problèmes avec la justice ... 

Les policiers étaient nombreux et très imposants. Le contrôle a duré plus d’une heure. Pendant ce temps, mes 

valises m’attendaient et j’angoissais à l’idée que mon chauffeur patiente. 

Après ce long moment, j’ai pu le rejoindre. Il s’appelle Kai. Il m’a expliqué qu’il me suivrait tout le temps que je 

travaillerais avec Ash. Il est très gentil et très agréable à vivre.  

1H30 de route ! Nous sommes enfin arrivés à domicile. Kai m’a fait visiter la maison, enfin la villa ! Elle est 

gigantesque et vraiment belle. Elle est noire avec de nombreuses baies vitrées. J’ai fini par poser mes valises dans 

ma chambre et me suis endormie en quelques secondes. C’est le commencement d’une nouvelle vie. 

 

Jour 4 

Cher journal,         Mardi 22 juillet 

Je suis épuisée. Ma première journée dans la ville qui ne dort jamais a été intense. 

Après avoir dormi dans ma nouvelle chambre, je suis descendue manger. Kai était déjà dans la cuisine, 

assis face à l’îlot central. J’ai pris mon petit déjeuner. Il m’avait préparé un bagel. Comme prévu, nous 

sommes allés visiter mon nouveau lieu de travail. Il se situe dans un building au 14è étage. Le bureau 

de l’agence est très lumineux, il est gigantesque par rapport à celui de Paris. Kai m’a expliqué quels 

allaient être mes objectifs pour les jours prochains, mais il m’a aussi fait comprendre qu’il serait là si 

j’avais besoin d’aide. Trois heures plus tard, j’ai commencé les shootings. Mes maquilleuses, coiffeuses 

et stylistes sont très gentilles et douces comme des fleurs. Elles m’ont guidée pour que je ne me sente 

perdue et m’ont raconté l’histoire de l’entreprise. Je me suis sentie plus à l’aise mais ma ville de 

naissance et ma famille me manquent beaucoup. Après le travail, Kai et moi avons décidé de visiter 

différents quartiers (Queens, Manhattan, Bronx, Brooklyn, Staten Island.) New York est une très 

grande ville par rapport à Paris. J’ai l’habitude de vivre dans une ville étendue mais là, je me suis sentie 

désorientée. Même si les New-Yorkais sont très pressés, ils sont prêts à s’arrêter pour aider les brebis 

égarées. Notre découverte de la « Big apple » a duré la soirée. J’ai pu discuter longuement avec Kai. Je 

me suis confiée à lui et ai fait part de mes craintes. J’ai peur de regretter ma famille. Affaire à suivre. 
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LECLERCQ Océanne 
 

Jour 1 

18 Février 

Cher journal, 

Aujourd’hui est un jour très choquant. 

Je viens d’apprendre une nouvelle qui bouscule ma vie, je vais devoir partir à l’étranger pour y vivre 

définitivement. Je quitte la France pour aller vivre en Tunisie. Je dois partir dans seulement quelques jours.  

Ce matin, je me suis réveillée tranquillement à 10 heures, puis je suis restée une heure au téléphone avec ma 

mère. 

A 11 heures, mon copain m’a appelé pour m’annoncer que nous allions partir vivre à l’étranger !! Plus 

précisément à Tunis, en Tunisie, là où sa famille habite actuellement. 

Il m’a demandé de prévenir tout mon entourage pour leur annoncer, et de préparer les valises, parce que nous 

partons dans les jours à venir.  

Partir dans un pays que je ne connais absolument pas, et dont je ne parle même pas la langue… Je ne pourrais 

plus voir ma famille aussi souvent que d’habitude.  

Même si une part de moi est heureuse, j’éprouve une certaine tristesse. Je crois que la surprise bouleverse mes 

sentiments. Je ne m’attendais pas à ça. 

 

Jour 2 

19 février 

Cher journal, 

 Je t’écris aujourd’hui car c’est la veille du départ. 

Je pars demain. Je suis joyeuse, impatiente, triste et énormément stressé du fait de partir dans un pays où je ne 

suis jamais partie, de devoir dire aurevoir à ma famille et à mes amis que je ne vais plus revoir, de quitter les lieux 

où j’avais l’habitude de partir et de pourvoir continuer à faire les activités que je faisais tous les jours, cela me 

manque déjà énormément. D’habitude je vais tous les jours aux jardins des plantes respirer un bon coup d’air 

frais, observer les lapins, écouter les oiseaux et juste après ça je pars au café boire le café vanille que moi et ma 

mère nous préférons car c’est le meilleur café de la ville. Je ne pourrais plus du tout faire cela en Tunisie, et je ne 

pourrais plus me souvenir exactement de tous les endroits où j’aimais aller et ce que j’aimais faire car tout cela 

finira par se flouter au fur et à mesure du temps. 

Ne t’inquiète pas toi, mon cher journal, je continuerais à t’écrire ! 
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Jour 3 

21 Février 

Cher journal, 

Aujourd’hui, je suis arrivée à Tunis. 

Durant le voyage, j’ai eu plein de sensations différentes.  

A l’aéroport, j’ai pu observer des oiseaux migrer dans le ciel. Lorsque j’ai pris l’avion, j’avais l’impression d’être 

comme eux. Voler parmi les nuages, c’était comme un rêve.  

Découvrir la Tunisie, je le souhaite depuis l’adolescence, mais mes sentiments étaient confus. Il y avait un 

mélange de joie et de nostalgie. Partir en Tunisie pour y vivre, et non réaliser un simple voyage touristique, c’est 

différent. Je suis un peu perdue mais je sais que ma famille a prévu de venir me voir bientôt.  

J’aime et j’ai toujours aimer voyager. Déménager est l’occasion de découvrir plus en détails un nouvel espace.  

 

Jour 4 

Cher journal, 

 

Aujourd’hui, je suis bien arrivée en Tunisie et j’ai fait le tour de certains quartiers. J’y ai fait la rencontre de 

quelques personnes. Les tunisiens parlent tous un peu Français. Ils ont des cours en français et d’autres en arabe. 

Les habitants portent de longues tuniques que l’on appelle caftan, alors qu’en France, tout le monde s’habille en 

jeans, tee-shirt, ou encore avec des robes. 

Là-bas, ce n’est pas du tout comme dans les films, ou bien les photos que nous pouvons trouver sur internet. Ici, 

comparé à la France il n’y a pas beaucoup de verdure, c’est sec, très sec même, il fait toujours chaud. L’air que 

l’on respire est suffocant. 

Les maisons ont des formes cubiques avec pratiquement toutes des toits plats. Je suis allé faire un tour dans un 

supermarché. Les produit ne sont pas forcément présentés pareils. Lorsque je suis rentré, j’ai été impressionnée 

les murs d’épices et de babouches qui me faisaient face. 

J’aime bien la Tunisie même si c’est très différent de la France. Si mes petites habitudes commencent 

à me manquer, je suis très contente d’avoir pu réaliser le rêve pour venir vivre ici.  
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LECOMTE Laïna 
 

Jour 1 

Cher journal, 

Je t’écris pour te raconter l’aventure inédite qui nous attend. Aujourd’hui, vendredi 13, j’ai appris une 

merveilleuse nouvelle !  

Dans le cadre de mon travail, je vais être mutée en Corée du Sud afin d’apporter mon aide dans un laboratoire 

sur la recherche génétique. J’admets que je ne m’y attendais pas. Ce matin était un début de journée tout à fait 

banal, jusqu’à ce que je sois convoquée par mon patron. C’est assez rare d’être interpellée par notre supérieur 

alors je m’y suis rendue, la boule au ventre, appréhendant une mauvaise nouvelle. En entrant dans son bureau, 

j’ai été surprise de le voir détendu. Il ne semblait pas prêt à m’annoncer de terribles nouvelles. Je me suis donc 

assise, en étant assez nerveuse, et j’ai attendu. Ce qu’il m’a annoncé par la suite m’a vraiment prise au dépourvu. 

« Nous avons reçu une lettre de la part de nos laboratoires à l’étranger, ils demandent plus de personnel. Étant 

donné que vous êtes parmi les plus qualifiés, vous, ainsi qu’un groupe de scientifiques, serez envoyés en Corée 

du Sud afin d’apporter l’aide nécessaire aux recherches. ». J’avoue que ce n’est pas tous les jours que l’on se 

retrouve à être mutée à l’étranger. Je suis vraiment heureuse de partir, même dans le cadre du travail. C’est un 

véritable bouleversement dans ma vie. Je suis de nature assez anxieuse et nerveuse, je stressais tout de même à 

l’idée de partir, de quitter mon pays natal. Mais je préfère ne penser à rien pour le moment, et juste profiter de 

la joie de pouvoir partir, respirer et changer d’air. 

 

Jour 2 

Cher journal, 

Nous sommes le vendredi 27, à quelques jours du départ. J’ai pleinement profité des congés pris auprès de mon 

patron pour me recentrer et réfléchir à la manière de faire mes adieux. J’ai passé ma matinée assise sur mon 

canapé à siroter mon thé au jasmin, en fixant l’écran noir de mon téléphone. J’ai pris une grande inspiration, 

sentant les effluves des meubles anciens, et commençai par appeler ma mère. L’appel dura plus d’une heure. 

Entendre sa voix m’a permis de réaliser ce que j’allais quitter et laisser derrière moi. J’ai mis un certain temps à 

me remettre de mes émotions. J’ai poursuivi ma liste d’appel en contactant mes amies, qui me firent promettre 

de les appeler régulièrement. Pendant cet après-midi, j’ai beaucoup ri, certes, mais aussi beaucoup pleuré. 

Adossée contre le mur de mon salon, j’ai contemplé l’appartement que je quitterai sous peu. J’admets que ne 

plus entendre mes voisins à longueur de journées allait me manquer. Ne plus voir ce cocon, que je me suis créé, 

ne plus sentir le vernis du sol frotter sous mes pieds, ne plus manger les merveilleux pancakes de ma mère le 

week-end, tout cela allait terriblement me manquer. Après avoir passé les trois quarts de ma soirée à positiver 

et relativiser, je me levai avec un nouvel objectif : nouveau départ, nouvelle vie. 
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Jour 3 

Cher journal, 

Les valises en mains, et la boule au ventre, c’est ainsi que je suis arrivée à l’aéroport. Si tu savais comment j’étais 

stressée ! Je me posais mille et une questions, toutes me rendant plus nerveuse à chaque pas. Imagine que l’avion 

s’écrase ? Et s’il y avait un terroriste qui nous prenait tous en otages ? L’attente avant de se rendre dans l’avion 

m’a paru durer une éternité. Une fois dans l’avion, l’hôtesse de l’air m’a guidée à ma place. Je me suis retrouvée 

face à une personne âgée, déjà endormie. Le décollage, que j’appréhendais le plus, me colla à mon siège, comme 

un crampon. Une fois en altitude, j’enfilais mon casque sur mes oreilles et admirais le paysage à travers le hublot. 

Le soleil se levant à l’horizon, brûlant avec férocité, était d’une beauté à couper le souffle. A un moment donné, 

la femme âgée face à moi prit la parole et entama une discussion pour le moins distrayante. Son sourire était 

agréable, on pouvait ressentir son bonheur à travers lui, comme quoi, le bonheur supprime l’âge. Le vol durant 

des heures, nous avons fait une escale à Pékin, pour la nuit. Cette ville est illuminée de toutes parts, c’est fou ! 

Le lendemain nous sommes repartis. Les paysages variaient, de toutes couleurs, toutes sortes, c’était vraiment 

beau à voir. Les hauts parleurs diffusaient l’arrivée prochaine en Corée de Sud. Mon cœur tambourinait si fort 

dans ma poitrine que j’avais l’impression que tout le monde l’entendait. Au travers de mon hublot, je regardais 

la distance qui nous restait. Vu d’ici, les gens en bas avait l’air de petites fourmis ! J’avais eu l’impression que 

tout s’était passé si rapidement ! Si tu savais ! J’avais le pieds sur la marche et là je me suis dit ; c’est le début de 

ma nouvelle vie ! 

 

Jour 4 

Cher journal, 

Depuis mon arrivée en Corée du Sud, je n’ai pas vraiment eu le temps de m’arrêter pour t’écrire. Une fois arrivée 

au pays, j’ai déposé mes bagages dans l’hôtel que j’avais réservé pendant mon dernier week-end en France. Le 

personnel m’a accueilli vraiment chaleureusement, et m’a aidé à monter mes valises, pas comme en France ! 

Après cela, je suis sortie me balader dans les rues de la capitale, une ville particulièrement vivante. Il y a 

énormément de restaurants de rue, proposant des repas que je ne connaissais pas, et même s’il y a beaucoup 

de monde, je m’y fais rapidement. Il suffit juste de trouver le bon sens, et puis après il n’y a plus qu’à suivre le 

ruisseau. Séoul est une ville bien différente de Paris ou toutes autres grandes villes de France. Ici, les gens me 

regardent comme si j’étais une bête de foire, sûrement n’ont-ils pas l’habitude de voir des personnes aux origines 

étrangères. Beaucoup de coréens m’ont accosté pour prendre une photo avec moi. J’espère pouvoir m’habituer 

au plus vite, car mon seul regret, c’est qu’ici, très peu de personnes parlent bien l’anglais comparé à la France. 

En tout cas, je sens que je vais m’y plaire. Si tu savais comment le paysage est magnifique ! Il est d’une beauté 

naturelle à couper le souffle. Mais pour le moment, je dois me concentrer sur mon travail, en dépit d’autres 

activités.   
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MALHERBE Line 
 

Jour 1 

23 janvier 2023, 

Cher journal, 

Aujourd’hui est un jour particulier. Comme tu le sais, je m’appelle Lallie Riffard. Dans ma famille, nous somme 

trois et je suis la dernière. Ça n’a pas toujours été facile car mes parents ne voulaient pas vraiment que je fasse 

des études dans la danse. Mais maintenant, j’ai mes diplômes ! Alors l’autre jour, j’ai envoyé ma candidature 

pour aller travailler au Royal ballet school à Londres. Figure-toi que ce matin, j’ai reçu un courrier m’annonçant 

que j’étais recrutée. Ils veulent me voir dans une semaine. Au début, je n’y croyais pas vraiment mais maintenant, 

je commence à un peu réaliser que c’est la réalité, que je vais y aller, accomplir mon rêve…je suis heureuse d’y 

aller. Il va maintenant falloir que je l’annonce à toute ma famille. Ma sœur Capucine et mon frère Arthur vont 

bien le prendre je pense. En revanche, mes parents, c’est une autre histoire ! Ils ne voulaient déjà pas me laisser 

faire les études de mon choix, alors si maintenant je leur annonce que leur fille cadette va partir à Londres ! Pour 

moi, l’important c’est que j’ai envie d’y aller et que je me sente bien dans ce pays et cette ville. J’y suis déjà allée 

en voyage avec ma famille mais il y a assez longtemps, j’étais jeune. Mes souvenirs se sont un peu effacés.  Cela 

va me permettre de redécouvrir ce pays et surtout cette ville qui m’a toujours tant attirée. Ce qui est bien, c’est 

que comme cela fait déjà deux ans que j’habite seule, je n’ai pas cette peur que d’autres personnes peuvent 

avoir.  

 

Jour 2 

25 janvier 2023 

Cher Journal, 

Aujourd’hui est un jour un peu spécial, car dans deux jours, je vais déménager à Londres, là où j’ai été mutée 

pour travailler.  

Finalement, mes parents l’ont très bien pris. Ils étaient très contents pour moi. Aujourd’hui, j’ai prévu de passer 

la journée avec plein de personnes qui me sont chères car je ne vais pas les voir pendant longtemps. Je suis allée 

dans mon café préféré. J’ai apprécié ce bon moment avec eux, je t’avoue que je commence à être un peu 

nostalgique de tous ces bons moments passés avec ceux que j’aime. Je sais que ces bons moments se 

reproduiront la prochaine fois que je reviendrais en France, même si je n’ai aucune idée quand ce sera. D’ailleurs, 

j’ai oublié de te reparler de Capucine et Arthur. Ils l’ont aussi très bien pris et étaient supers contents que je 

réalise un de mes plus grands rêves.  

Demain, je vais finir mes valises et cartons pour partir dimanche. J’ai presque fini mais comme toujours, il y a 

encore quelques petites choses à terminer pour que tout soit parfait, même si rien ne l’est jamais vraiment. Je 

suis quasiment sûre d’oublier quelque chose. Dimanche, je découvrirai ma nouvelle vie qui doit m’attendre à 

bras ouverts.  
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Jour 3 

24 janvier 

Cher Journal 

Aujourd’hui, je pars pour Londres. Actuellement, je suis dans l’avion. Je t’avoue que quand mes parents m’ont 

déposée à l’aéroport, j’ai pleuré car je ne les ai jamais quittés aussi longtemps et pour une durée indéterminée. 

Mon voisin ronfle, je sens que le voyage va être long, enfin sauf s’il s’arrête de dormir avant notre arrivée. Bref, 

revenons à nos moutons. A l’aéroport de Heathrow, j’irai chercher ma voiture de location pour mes premiers 

jours à Londres et je me rendrai à mon hébergement que le Royal Ballet School m’a trouvé pour mes futurs mois 

dans la City.  

Lors du décollage de l’avion, j’ai eu un peu peur car je n’avais jamais pris l’avion. Je ne savais pas trop à quoi 

m’attendre. J’ai d’ailleurs encore les oreilles qui bourdonnent à l’heure où je t’écris. J’ai hâte d’arriver mais en 

même temps, un peu d’appréhension car je ne connais pas cette ville. Heureusement, j’ai un ami qui habite dans 

le quartier de Soho, pas loin de là où je suis hébergée alors c’est cool, car ça me fait déjà un repère pour le début 

de ma nouvelle vie.  

 

Jour 4 

25 janvier 

Cher journal, 

Aujourd’hui, je vais te raconter mon arrivée à Londres. 

J’ai découvert une architecture magnifique. J’ai trouvé la city splendide. Je pense que c’est le pays que je préfère 

parmi ceux que j’ai pu visiter. Il y a des maisons de toutes les couleurs, j’adore . 

Hier, j’ai été accueillie par le directeur de l’école de danse, Kevin O’Hare. Il m’attendait devant mon logement, 

ce n’est pas très loin de l’école. Mon nouvel appartement est plus grand que celui que j’avais à Nantes. J’en suis 

ravie. Il est super bien agencé et bien décoré. 

Aujourd’hui, je suis allé visiter l’école et rencontrer mes élèves. J’avais hâte de les voir et d’apprendre à les 

connaître. J’espérais qu’eux aussi car je vais leur proposer un nouveau style de danse. Ils ne connaissent pas le 

modern jazz. 

Pour un premier jour, on ne va pas dire que je me suis mis sur mon 31. Les tenues des danseurs ou 

professeurs de danse ne sont pas très élaborées, un justaucorps, des collants et un shorty et voilà, 

ma tenue est prête. 
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NAULET Loïs 
 

Jour 1 

Vendredi 13 janvier 2023, 

Cher Journal  

Aujourd’hui est un jour radieux et en même temps un peu stressant. Il y a de ça quelques jours, j’ai reçu une 

lettre que je n’ai pas osé ouvrir directement, mais aujourd’hui j’ai pris mon courage à deux mains pour ouvrir la 

lettre et en lire son contenu. Cette lettre m’annonçait que j’ai l’occasion de partir au Canada, à Montréal, grâce 

à la construction de nouveaux bureaux dans une entreprise de décoration d’intérieur. Le stress est présent mais 

la joie prend le dessus, j’avais enfin l’occasion de pouvoir partir à Montréal pour une bonne raison, j’y avais déjà 

pensé, mais tout m’en dissuadait mais là, c’était le moment de sauter le pas pour de bon et de m’envoler dans 

la ville de mes rêves. J’ai répondu positivement à l’offre, ils m’enverront donc mon billet d’avion. Depuis le doute 

s’installe car ce sera un aller sans retour. C’est pour cette raison que j’ai décidé de rédiger ce journal intime, c’est 

pour pouvoir garder une trace de cette aventure qui commence ici pour moi. 

 

Jour 2 

Vendredi 10 février 2023, 

Cher Journal  

Aujourd’hui est un jour tant redouté. Il est temps de faire mes adieux aux personnes que j’aime tant : mes amis, 

mes parents, mon frère et ma sœur mais surtout mes bonnes vieilles habitudes comme me lever le matin avec 

cette vue imprenable sur la tour Effel, ce bon croissant chaud qui m’accompagne tous les matins, ce magnifique 

et délicieux restaurant dans lequel je vais régulièrement manger avec mes amis pour y raconter nos journées, ce 

magnifique jardin où j’ai l’habitude de me ressourcer et passer mes journées ensoleillées… La nostalgie prend le 

dessus mais c’est trop tard, le retour en arrière est impossible mais bon, je vais dans la ville de mes rêves alors 

je me ressaisis et décide de terminer de rassembler mes affaires pour le grand départ. 

 

Jour 3 

Samedi 11 février 2023, 

Cher Journal, 

Je suis actuellement dans l’avion pour 7h40 de vol en direction de Montréal. 

Je me sens nostalgique de tout ce que j’ai pu découvrir depuis mon arrivée seule à Paris. J’ai la boule au ventre 

à l’idée de devoir recommencer ma vie à zéro dans un nouveau pays, avec une langue différente, des coutumes 

et traditions différentes. Je suis toutefois persuadée que cela est la bonne décision. J’en rêvais. Il ne faut pas que 

je doute mais que j’y aille sans trop me poser de questions. C’est comme une page qui se tourne. Il faut que je 

me détende et me repose un peu.  

15h23. Je me suis réveillée. Une hôtesse de l’air a annoncé notre arrivée dans 4h. J’ai établi une liste des lieux 

que je souhaite visiter avant de reprendre le travail. Une fois arrivée à l’aéroport, je me sentirai plus légère. Je 

ne peux plus faire demi-tour dans tous les cas. 
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Jour 4 

Samedi 11 février 2023, 

Cher Journal, 

Aujourd’hui est un jour très spécial. J’ai mis les pieds sur le sol des terres canadiennes pour la première fois. A la 

sortie de l’aéroport, j’ai pris un taxi. Je lui ai demandé de passer devant les lieux incontournables de Montréal : 

la vieille ville, la basilique Notre-Dame, l’oratoire Saint-Joseph, le plateau Mont-Royal… 

Par la fenêtre, j’ai aperçu les buildings. D’un coup, il s’est mis à neiger de légers flocons. J’ai discuté 

avec le chauffeur et il m’a dit qu’ici, les températures sont beaucoup plus froides l’hiver qu’en France 

et beaucoup plus chaudes l’été. Il m’a appris également que c’est bientôt la saison du sirop d’érable 

(entre mars et mi-avril), m’a parlé des principales coutumes et traditions montréalaises. Il m’a 

conseillé d’aller faire un tour au festival international du jazz cet été, car c’est un des plus gros 

événements de l’année. Il rassemble des personnes du monde entier. J’ai noté toutes ces adresses et 

évènements dans un coin de ma tête. 
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PEZET—RAINGEARD Milana 
 

Jour 1 

Vendredi 13 janvier 2023,  

Cher journal, 

Je suis une personne assez anxieuse, je peux pleurer facilement. Je n’ai pas de personne avec qui m’exprimer. 

Voilà pourquoi je souhaite m’adresser à toi cher journal. 

Aujourd’hui est un jour différent des autres… Je viens d’apprendre une nouvelle qui bouscule ma vie ; je vais 

devoir partir vivre à l’étranger ! 

C’est mon père qui me l’a annoncé à mon réveil ce matin. Cela m’a surpris qu’il me dise ça. En général il n’est pas 

très bavard car celle qui décide le plus dans la maison, c’est ma belle-mère. Une fois la nouvelle apprise, je me 

sentais stressée et perturbée car même si je suis dans une situation de maltraitance j’adore beaucoup la famille 

de mon père. 

Je dois partir car j’avais fait une énorme bêtise pour eux et mon père pense que cela sera mieux car je déteste 

ma belle-mère. Alors il a décidé de m’envoyer vivre chez ma grand-mère au Japon, selon lui je me sentirai mieux 

là-bas.  

 

Jour 2 

Vendredi 27 janvier 2023. 

Cher journal,  

Aujourd’hui est un jour assez particulier pour moi, car on est la veille de mon départ au Japon. 

Je vais devoir laisser toutes ces choses précieuses à mes yeux notamment ma famille du côté de mon père. Je les 

aime beaucoup. Ils ont toujours su me faire sourire et me permettre de dépasser la relation désastreuse avec 

mon père. Être frappée par ses parents, être enfermée, ne pas manger sainement ou encore ne pas avoir le droit 

de jouer avec ses frères et sœurs tout cela à cause de ma belle-mère ! 

Ma tante, je l’aime beaucoup. Elle adorait nous offrir des cadeaux ou nous donner des bonbons à mon frère et 

moi, elle est la meilleure tante que j’ai pu avoir. Elle est capable d’écouter quand ça ne va pas.  

Je vais devoir dire adieu à tous mes cousins. Ils ont su aussi me remonter le moral lorsque j’étais au plus mal. On 

jouait souvent ensemble dans le jardin de ma tante avec leur chien Bouba, un adorable labrador. Il était doux et 

adorait quand on lui lançait sa balle orange en caoutchouc.  

Dire adieu à cette chère famille m’attriste. Adieu les aboiements de Bouba, adieu mes cousins avec qui je jouais 

à cache-cache, adieu mon frère (la personne que j’aime le plus dans cette famille) …. Et adieu à cette maison de 

l’enfer ! Ce départ est finalement une opportunité de sortir de cette situation de maltraitance dont je suis 

victime. Je vais pouvoir vivre une nouvelle vie au Japon avec ma grand-mère !  
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Jour 3 

Cher journal,  

Aujourd’hui, nous sommes le samedi 28 janvier 2023, jour de mon départ. Ce matin, en arrivant à l’aéroport, j’ai 

commencé par poser mes lourds bagages sur un tapis roulant qui les mènent directement dans l’avion, puis j’ai 

embarqué et me suis installée côté fenêtre pour mieux admirer le paysage. L’avion a rejoint la piste de décollage. 

Le stress est monté au fond de moi car je n’ai jamais pris l’avion auparavant. Les bruits du moteur grondaient 

tellement fort qu’on aurait dit une éruption de volcan. L’avion a pris son envol avec les oiseaux vers le ciel. 

L’intensité de mon angoisse ne cessait d’augmenter. Une fois que l’avion a pris sa trajectoire, mon cœur a ralenti. 

J’étais contente de pouvoir enfin regarder ce ciel bleu magnifique. Dix heures sont passées. Je me suis endormie. 

C’était si long que ça m’a semblé une éternité. L’avion a fait escale à Dubaï. A l’atterrissage, les battements de 

mon cœur se sont de nouveau emballés. En attendant le prochain avion, je me suis baladé dans la ville. Il y avait 

de nombreux bâtiments et de beaux gratte-ciel. Ils brillaient comme des diamants, c’était tellement 

impressionnant. Par contre, la ville était tellement bruyante que j’en suis devenue sourde. Je me suis posée dans 

un café. J’ai commandé un bon verre de diabolo fraise après ce long trajet épuisant. Le goût de ce diabolo fraise 

m’a redonné de l’énergie. Je suis ensuite allée me détendre dans le grand jardin que j’avais vu sur ma route. La 

foule était toujours aussi bruyante, il y avait tellement de personnes que mon chemin était bouchonné. Arrivée 

dans le parc, la foule s’est apaisée. Tout est devenu calme. Les nombreux espaces verts permettaient de se 

détendre. Il y avait des chiens et des enfants au loin qui courraient. Je me suis assise sur un banc, dans un endroit 

paisible pour écouter le bruit des arbres bouger et le piaillement des oiseaux. Le temps est passé si vite que j’ai 

dû retourner à l’aéroport pour terminer mon périple. 

 

Jour 4 

Cher journal, 

Aujourd’hui, nous sommes le lundi 30 janvier 2023. Je suis enfin arrivée dans mon pays de destination. A 

l’aéroport, je me sentais si serrée entre chaque personne que je ne pouvais même pas marcher. A Charles de 

Gaulle en France, on pouvait circuler plus facilement que dans celui du Japon. J’ai attendu que ma grand-mère 

vienne me chercher. En écoutant les conversations des passants, je me suis rendu compte que j’allais habiter 

dans un pays étranger dont je ne connais pas la langue, mais je sais que ma grand-mère va m’apprendre. 

Lorsqu’elle est arrivée, nous sommes parties chez elle à Kyoto. Pendant le trajet, j’ai observé par la vitre de la 

voiture ce qui nous entourait. On est passé à côté d’une colonne de maisons. O y voyait parfois des cerisiers avec 

leurs belles fleurs roses. Les rues semblent très bien entretenues. Ma grand-mère m’a expliqué que les Japonais 

sont plus sensibles à l’hygiène que les Français. Ça explique pourquoi tout est aussi beau. 

A notre arrivée, nous nous sommes retrouvées devant une petite maisonnette en bois. En y rentrant, 

j’ai aperçu plusieurs pièces avec des portes en bois qui s’ouvrent à la manière d’un placard. En 

France, les maisons sont souvent faites en béton avec des murs blancs et les portes ne sont pas en 

bois. Cet endroit à l’air plus calme qu’en France. J’ai senti depuis mon arrivée dans Kyoto que j’allais 

être bien dans ce lieu. Il y a beaucoup de monuments et de temples extraordinaires, beaucoup de 

fleurs et de la nature. Tous ces paysages magnifiques me ravissent. J’espère que plus tard, je me 

lancerai dans la musique pour partager mes œuvres avec le monde entier. Je voudrais commencer 

une nouvelle vie, tourner la page et oublier ce nuage noir qui me hante à l’intérieur, je ne regrette 

pas d’être partie mais un peu quand même car je tiens beaucoup à ma famille… 
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REVOLT Elisa 
 

Jour 1 

Vendredi 13 janvier 2023         18h13 

Cher journal,   

Je m’appelle Elisa Revolt, j’ai 15 ans et je suis encore lycéenne. Je vis avec ma mère, ma petite sœur et mon petit 

frère dans une petite maison.  

Aujourd’hui, nous sommes vendredi 13. Pour moi et ma famille, ce jour porte bonheur, mais là, je crois que cette 

date va rester gravée. Ce matin, j’étais dans ma chambre avec ma petite sœur. On se maquillait lorsque ma mère 

est rentrée. Elle était au téléphone avec notre famille portugaise. Après avoir raccroché, elle nous annonça : 

« Elisa, Morgane, on part au Portugal avec votre frère pour rejoindre la famille ». J’étais étonnée et je me 

demandais pour quelles raisons cette décision était soudaine. Je lui avais déjà proposé il y a quelques temps 

d’aller vivre là-bas car je m’entends très bien avec mon oncle, ma tante et leurs trois enfants, mais elle avait 

toujours refusé. Si je suis heureuse, je stresse quand même. Est-ce que l’on va s’entendre ? Se voir de temps en 

temps et vivre indéfiniment, ce n’est pas pareil. Changer de pays subitement, ça désoriente. Mon oncle et ma 

tante m’ont dit déjà que le pays est magnifique, mais la barrière de la langue me perturbe. C’est pour cela que 

je t’emmène journal. Je vais pouvoir te confier mes sentiments, te raconter ce que je vais observer. Je suis quand 

même contente de rejoindre ma famille. Je ne l’ai pas vue depuis un petit moment.  

 

Jour 2 

Samedi 14 janvier 

Aujourd’hui, c’est le grand jour, ou plutôt le grand départ. Il me reste juste à finaliser tout ce que j’emmène dans 

ma valise et enfin, je serai prête pour partir dans mon nouveau pays. Bien que je sois joyeuse de rejoindre ma 

famille au Portugal, la nostalgie fait surface. Mais j’y pense ! Cela veut dire que je dois dire adieu à tout ce que 

j’ai ici ! Ma famille ! Mes amies ! Je ne vais plus revoir la verdure du champ de mes grands-parents avec les milliers 

de vaches parsemées de taches noires, les chants des oiseaux le matin dans les arbres avec leurs petits oisillons 

bien au chaud dans leurs nids … Cela me met tellement d’humeur joyeuse quand je vais chez eux, je me sens 

comme si c’était vraiment ici ma place. Ne plus revoir mes amies avec qui j’ai pu rigoler, avec qui j’ai partagé 

plein de bons moments, même si je préfère oublier la fois où nous sommes montés dans les arbres et que je suis 

tombée de 3 mètres de haut dans les ronces ! Tu te rends compte, je dois laisser mes amis et mes souvenirs… 

Tous les vendredis soir, mes cousins, mes tantes, mes oncles, on se réunissait chez eux pour manger les bons 

repas de mamie. On passait des heures devant un bon jeu de société. Tout cela me manque déjà.  

J’ai mes petites habitudes ici. L’été par exemple, avec mes amis, on se rejoignait tous au lac pour se baigner et 

sauter dans l’eau. Ça va me manquer tout cela, mais je sais que je vais vivre aussi d’autres très bons moments 

dans mon nouveau pays. Je commence à accepter mon sort, mais voilà, j’espère surtout que je n’oublierai jamais 

ces souvenirs. 
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Jour 3 

Dimanche 15 janvier 

Nous sommes partis ce matin. 

Nous avons pris la voiture, une coccinelle rouge mais sans les points noirs sur le dos. Nos valises dans le coffre à 

l’arrière, elles se sentaient serrées. On a eu beaucoup de mal à les faire rentrer. On a emmené le plus de choses 

utiles en attendant que le camion arrive dans notre nouveau pays. Ma mère a fermé la porte, elle a donné les 

clés au propriétaire et ça y est, nous voilà partis pour une nouvelle vie. Après une heure seulement de route, je 

me suis ennuyée, je regardais par la fenêtre mais rien à faire, le paysage n’est pas vraiment intéressant. Ma mère 

avait prévu des petites télévisions de voiture que l’on accroche aux sièges. On a visionné des Disney mais c’est 

loin d’être un écran de cinéma. Durant le trajet, on s’est arrêté pour acheter des sandwichs, on a eu faim assez 

rapidement. Je suis impatiente d’arriver et de voir ma famille, même si je repense à la vie que j’ai quittée, à 

toutes les personnes que j’ai laissées. Je me demande si en arrivant, je vais devoir parler portugais ou français, 

ça m’angoisse car je ne suis pas encore assez lusophone. Après avoir franchi la frontière entre le Portugal et la 

France, il ne restait qu’une heure de route. Le stress et l’excitation sont montés. Tu sais, je me demande comment 

sont les paysages, les écoles, les maisons, si tout est coloré comme je l’imagine. Je pourrais bientôt répondre à 

toutes ces questions. Enfin, nous sommes arrivés et j’ai pu respirer l’air extérieur, j’avais l’impression que je ne 

sortirais jamais de ce véhicule.  J’ai vu ma famille sur le seuil de leur porte qui nous faisait de grands signes, mes 

deux petites cousines ont couru vers nous avec un grand sourire sur leur visage. J’étais heureuse de les revoir 

après tout ce temps. Je me dis que, peut-être, ma vie ici ne sera pas si terrible.  

 

Jour 4 

LUNDI 16 JANVIER 

Cher journal, 

Nous avons dormi hier soir dans notre nouvelle maison. Elle est dans le même quartier que ma famille mais nous 

sommes plus au sud qu’elle. 

Aujourd’hui, nous avons visité tous ensemble les petites rues du village de Peniche. Les gens se 

déplacent le plus souvent en tram, il faut dire qu’il va à l’allure d’une fusée. Dans les rues étroites par 

contre, on ne peut circuler qu’à pieds. J’ai pu observer que les maisons dans ce pays ne sont pas de 

formes géométriques et pas toutes espacées, ordonnées comme en France. Leurs couleurs sont 

joyeuses, chaudes, avec le plus souvent du bleu, rouge, orange et jaune. Les Portugais sont très 

aimables. Ils se disent bonjour à chaque fois qu’ils se croisent, et discutent de part et d’autre de la 

rue. Les enfants jouent entre eux dehors, surveillés par les mamies aux fenêtres. Toute cette joie de 

vie est si agréable. Ce midi, nous avons décidé d’aller goûter les plats locaux dans un restaurant pas 

très loin. Au repas, j’ai choisi un « Francesinha », c’est un sandwich inspiré de ceux de France. Le soir, 

tout le monde a fait la fête avec les voisins. A la nuit tombée, toutes les lumières ressemblaient à un 

million de lucioles qui scintillaient. Demain, je vais faire ma rentrée des classes, j’aimerais à l’avenir 

réussir à comprendre la langue lusophone et réussir mes études. Parfois, je regrette ma vie dans mon 

pays d’origine avec le reste de ma famille et tous mes amis. Cela me chagrine, rien qui d’y penser.    
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ROUANE Aya 
Jour 1 

24/04/2023, 

Cher journal, 

Aujourd’hui est un jour très spécial. Je viens d’apprendre une nouvelle qui va bousculer ma vie : je vais devoir 

partir vivre à l’étranger !! Bon, plus précisément, mon pays d’origine, le Maroc. On est le 24 avril 2023, le jour de 

mon anniversaire. En me réveillant, j’ai entendu crier mon prénom. C’était mon père. J’ai rejoint mes parents 

dans le salon, ils étaient assis sur le canapé. Ma mère tenait une lettre dans sa main. Elle me l’a donné en me 

disant, « C’est une invitation de mariage ». Je suis donc invitée à un mariage ? Mais de qui ?Le choc… La mariée : 

c’est MOI !! 

Mon père a pris la parole : « Ma fille, aujourd’hui, c’est ton anniversaire, tu es une femme maintenant. Tu vas 

donc te marier avec le fils de mon ami, il s’appelle Adam. Et tu vas aller vivre avec lui au Maroc ». J’ai couru dans 

ma chambre et je me suis enfermée. Les larmes ont commencé à couler toutes seules. J’ai pensé à ma vie en 

France, à mes amis, ma famille et à mon premier et dernier amour Adam. Quel hasard, c’est le même prénom 

que l’inconnu que je dois épouser. Rien que d’y penser, je ne peux m’arrêter de pleurer. 

 

Jour 2 

31/04/2023 

Je ne suis pas sorti de chez moi pendant une semaine. Je n’ai pas arrêté de penser à ce qui m’arrive. Pour 

différencier les deux Adam, j’ai décidé d’appeler mon premier amour « Meda » et l’autre, je vais conserver 

« Adam ». Je suis frustrée parce que je pensais vraiment pouvoir un jour avouer mes sentiments à Méda. On se 

disputait souvent… D’ailleurs, un jour, je me souviens d’une querelle qui était allé beaucoup trop loin… Enfin 

bon… C’est du passé maintenant... Il me considérait seulement comme sa petite sœur. Moi aussi ! Enfin… au 

début en tout cas... autrement que comme sa petite sœur ou pas ? Cette question me hante jour et nuit. Mais à 

quoi bon maintenant ? Je ne suis pas destinée à Meda mais à Adam ! 

… La date du départ est le 10 mai J’ai donc dix jours devant moi avant d’aller vivre définitivement au Maroc avec 

ce Adam, mon « futur mari » (Beurk…) Eh mais une seconde… Je viens d’avoir une révélation ! Il me semble que 

Meda est né le 10 mai non ? Alors… ça veut donc dire que je ne pourrais même pas le voir pour le lui souhaiter…. 

 

Jour 3 

05/05/23 

Cher journal, 

Je suis actuellement en Espagne, en route pour le Maroc. Le trajet se fait en voiture et puis en bateau au détroit 

de Gibraltar.  

Le paysage est magnifique. Je vois leur animal totem partout. Le taureau !!  

Chaque village que l’on traverse, on voit des statues de taureau qui apparaissent. J’aime beaucoup cette route. 

J’éprouve des sensations que je ne saurais pas expliquer, mais j’adore. Croiser des gens qui parlent espagnol dans 

les stations essence, ça me fait bizarre. 

On vient d’arriver à l’hôtel. Je me suis allongée sur mon lit en pensant à la manière dont mon avenir va se 

construire là-bas. Vais-je bien m’entendre avec ce Adam ? Imagine, on n’a rien en commun, dis-toi que je ne sais 

même pas à quoi il ressemble, s’il est petit ou grand, maigre ou gros ? Bref, RIEN !! 
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… 

Je viens de me réveiller, il est environ 10h. Je me suis préparée et suis descendue prendre mon petit déjeuner. 

Je n’ai pas dit un seul mot à mes parents, je n’ai pas la tête à ça. Ils m’emmènent au Maroc mais repartent 

directement. 

12H  

On a repris la route. Toujours dans le silence. Ce trajet-là n’est pas comme ceux que l’on faisait d’habitude pour 

aller au Maroc. C’est gênant voire carrément malaisant. J’avoue que notre complicité d’avant me manque 

beaucoup, ça me fait mal au cœur. 

9H plus tard, il est actuellement 21h et on est enfin arrivé au port. La meilleure sensation au monde : voir les 

bateaux de loin, voir tous ces arabes faire la queue pour acheter leurs billets etc.                                                        J’aurais 

aimé prendre le bateau de jour car il y a beaucoup de choses à voir : les animaux marins, comme les dauphins, 

les raies et j’en passe ! Mais la chose la plus magnifique que j’ai vu durant le trajet du bateau, c’est une énorme 

montagne où est écrit la devise Marocaine « Allah, alwatan almalik ».  

… 

30 minutes plus tard. On a enfin nos billets. On a pris le dauphin rouge, c’est le plus rapide des bateaux. La 

navigation ne dure même pas 2h30.  

A 22h30, on est monté enfin dans le bateau. Tout le monde klaxonnait de joie. Le navire est organisé en 

différentes strates. Au rez-de-chaussée, s’entassent toutes les voitures. Au premier étage, tous les passagers se 

posent pour manger, dormir ou seulement admirer le paysage magnifique sur le balcon. C’est très dangereux 

mais tout le monde y va !  

En sortant de la voiture, j’ai reconnu cette odeur familière qui me met de bonne humeur. Celle de la pizza 4 

fromages qui embaume le premier niveau. Je n’ai rien mangé depuis 10h. Après l’avoir englouti, je suis allée me 

poser sur un canapé pour m’endormir.  

… 

Je suis sortie de mon sommeil car j’ai senti que l’on me touchait. J’ai ouvert les yeux. Une vieille dame m’a dit 

qu’on était arrivé au Maroc. Elle m’a parlé en arabe mais je comprenais tout. 

Je me suis donc levée et je l’ai remercié. J’ai rejoint mes parents pour descendre dans la voiture. 

 

 

Jour 4 

Cher Journal, 

Je viens d’arriver au Maroc, on est le 12 Mai. L’ambiance n’était pas du tout la même qu’en France. Les grands 

palmiers le long des plages et des routes, des drapeaux partout, les femmes vêtues de tenues traditionnelles, 

c’était simplement magnifique. 

Le temps était radieux. Le ciel était dégagé, pas un nuage et en plus, il fait super chaud. Les Marocains sont 

vraiment très chaleureux et super sympathiques. A Marrakech, j’ai trouvé les gens généreux, très souriants, avec 

une joie de vivre qui réchauffe le cœur. C’est différent à Casablanca. Une ville de fous furieux, les habitants sont 

très agressifs. 

Ce midi, on est allé manger un couscous. C’était magique ! 

Il va falloir que j’apprenne les langues pour m’intégrer. C’est pas simple, il y a 2 langues différentes : 

l’amazighe et l’arabe. Moi je ne parle aucune de ces langues. 
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RUAULT Chloé 
Jour 1 

Cher journal,           18 mai 2023, 

Aujourd’hui tu deviens mon nouvel ami, mon nouveau confident jusqu’à mes derniers jours.  Le grand jour est 

arrivé. Mes parents viennent de me l’annoncer. Je quitte la France dans mon plus grand désespoir. Lorsqu’ils 

m’ont dit qu’ils avaient une « bonne nouvelle » à m’annoncer, j’ai tout de suite su de quoi ils parlaient. Mes 

parents ont finalement réussi à m’exiler à l’autre bout du monde. Quand je dis « l’autre bout du monde », je 

parle du Costa Rica. Tu te rends compte ? Non pas que je n’aime pas voyager, mais rester dans un pays pendant 

plusieurs mois ne me réjouit pas tellement, en tout cas moins qu’une bonne pizza devant Netflix. Moi, j’aime 

beaucoup découvrir de nouvelles choses ou encore de m’aventurer dans certains endroits, mais pas au point de 

me déplacer à des milliers de kilomètres de chez moi ! C’est grâce à leur contact que j’ai obtenu un travail dans 

le plus grand hôtel du pays en tant qu’hôtelière. Pour mes parents, c’est aussi une chance d’apprendre une 

nouvelle langue, culture, etc…mais c’est surtout pour que je devienne indépendante. Ils disent que c’est pour 

mon bien. Ils me laissent seule, dans ce pays. 

 

Jour 2 

Cher journal,          Samedi 30 mai 2023 

Nous y sommes. La fin de cette vie approche. Je vais bientôt quitter ma maison, ma ville, mes amis…Pour ces 

derniers jours, mes parents m’ont proposé d’aller pique-niquer à l’étang de ma ville. J’y ai passé beaucoup de 

temps durant mon enfance. On s’est installé sur une table près de l’eau. Une légère brise de vent a effleuré mon 

visage. Nous avons mangé dans le calme en écoutant le chant des oiseaux. J’ai pris le temps de savourer une 

dernière fois la bonne piémontaise de maman. Ensuite, mon frère et moi sommes allés nous baigner dans l’étang. 

Comme à notre habitude, nous nous sommes amusés à sauter d’un rocher, tandis que papa et maman nous 

regardaient avec un sourire aux lèvres. Après plusieurs heures passées là-bas, nous sommes partis nous 

promener sur le sentier près d’un cours d’eau. Nous avons tous profité de cette journée ma famille et moi, malgré 

ma rancœur envers mes parents. Après cela, je suis allée, pour la dernière fois, rejoindre mes amis au café du 

coin pour leur dire une dernière fois au revoir. Comme à mon habitude, j’ai commandé un coca-cola. Nous nous 

sommes rappelés les bons moments passés ensemble, les balades à vélo, nos sorties à Disneyland ou nos 

vacances à la plage, …Je suis ensuite rentrée à la maison. Bien que cette journée m’ait fait oublier ma tristesse, 

la nostalgie, elle refait surface comme les larmes au coin de mon œil. Voilà cher journal, voici mon dernier écrit 

avant que je ne parte pour l’autre bout du monde. 

Je t’écris dès que possible. 

 

Jour 3 

Cher journal,           1er juin 2023 

5h04, heure de départ à laquelle j’ai enfin laissé mon pays derrière moi. Avant-hier, j’ai dit au revoir pour la 

dernière fois à ma famille. Ce matin, avant de partir j’ai pris le temps de regarder la maison qui a bercé mon 

enfance. Tous les souvenirs ont refait surface mais j’ai décidé de ne pas pleurer, pas encore. Nous sommes allés 

tous ensemble à l’aéroport, papa m’a aidé à prendre mes valises. Je venais de découvrir qu’un aéroport était 

gigantesque avec beaucoup de monde. Cela était impressionnant mais assez terrifiant à la fois. Lorsque la voix 

d’une dame annonça le départ de l’avion direction le Costa Rica, ils m’ont tous regardé avec un air triste. Je les 

ai tous serrés très fort dans mes bras avec les larmes aux yeux et petit à petit, je me suis éloignée d’eux. Je me 

suis retournée une dernière fois, ils m’ont regardé au loin, je leur ai fait un dernier signe de la main et j’ai disparu 

dans la foule. Quand je suis entrée dans l’avion et que me suis enfin installée à ma place, le stress est monté. 

Après tout, c’est normal, non ? Qui ne serait pas anxieux de partir seul dans un pays à l’autre bout du monde ? 
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Heureusement que tu es là, tu me fais sentir moins seule. Pendant le vol, nous avons survolé l’océan Atlantique 

mais on a surtout vu les nuages. Un enfant, avec sa mère, était installé à côté de moi. L’enfant n’a pas arrêté de 

pleurer pour tout et pour rien. C’est à ce moment-là que j’ai compris que mon frère n’était pas si bruyant que ça 

finalement. Sa mère essayait de le calmer, mais elle était assez dépassée par la situation. Lorsque sa mère s’est 

assoupie, il m’a regardé avec des yeux mielleux. Je l’ai regardé en faisant une grimace. Le petit s’est mis à rire. 

Son rire ressemblait beaucoup à celui de ma petite cousine. Ces petits bruits qui te donnent envie de sourire. 

Tout d’un coup, une sonnerie a retenti, une dame a annoncé que nous allions bientôt arriver à destination. On 

m’a toujours dit que lorsqu’un avion atterrit, ce n’est pas forcément avec la plus grande douceur. Mes oreilles 

ont commencé à me faire mal avec la dépression s’en doute. J’ai tourné la tête et j’ai remarqué que la mère du 

petit s’était réveillée et se préparait pour l’atterrissage. J’ai fait de même. Par la fenêtre, on a commencé à voir 

des villes, de la verdure, …J’étais contente d’atterrir. Mes jambes étaient toutes engourdies. Comme à mon 

pressentiment, l’atterrissage a été assez violent et effrayant, comme un volcan en éruption. J’ai pris mes affaires. 

Sans l’aide de papa, c’était plus compliqué de tout porter. Quand je suis sortie de l’avion, il était 17 heures. La 

boule de feu dans le ciel éblouissait mon visage. Une légère brise de vent murmurait à mes oreilles. J’ai croisé 

une dernière fois le petit dans les bras de sa mère. Il m’a fait un signe d’au revoir, j’ai souri en retour. Me voici, 

face à ce pays qui m’est étranger. Je pars à l’inconnu mais pas seule, je suis avec toi, cher journal. Nous deux face 

au Costa Rica. 

 

Jour 4 

Cher journal,           3 juin 2023 

Je suis heureuse de te retrouver après quelques temps d’absence. Je suis enfin arrivée à l’autre bout du monde. 

Lorsque l’avion s’est posé sur les terres du Costa Rica, j’ai tout de suite été émerveillée par la beauté du décor. 

Chez moi le paysage est assez fade et triste, alors qu’ici le soleil brille, illumine les palmiers et les chants des 

oiseaux animent l’aéroport. La fameuse cousine de ma mère m’a fait signe en levant le bras dans ma direction. 

Mes valises à la main, je me suis dirigée vers elle avec un léger sourire aux lèvres. Sur la route, on a fait 

connaissance et parlé de sujets banals de la vie. A ce moment-là, j’ai commencé à être excitée et impatiente de 

découvrir ma nouvelle maison. Cela m’a permis d’enlever un peu du stress qui était en moi. Lorsque nous 

sommes arrivés, nous étions face à une grande maison avec de grands palmiers qui devançaient la façade. Magie 

a même précisé qu’il y avait une piscine dans le jardin car ici, il fait toujours chaud. Ah oui ! La fameuse cousine 

de ma mère se nomme Magie. En ouvrant la porte, j’ai découvert un grand salon lumineux. Magie m’a fait visiter 

et m’a expliqué le fonctionnement des lieux pour que je prenne mes marques. Après cela, elle m’a laissé seule 

pour m’installer tranquillement. Je suis donc monté dans ma chambre. Elle était simple mais spacieuse et jolie. 

Les murs étaient blancs comme à la maison. J’ai rangé mes vêtements dans l’armoire et les tiroirs, mes serviettes 

et ma brosse à dents dans la salle de bain et déposé des objets personnels sur les meubles et tout cela en 2 

heures. J’étais exténuée après ce long voyage, je me suis effondrée sur mon lit. J’ai fixé le mur en repensant au 

souvenir de chez moi. Ma chambre, mon chat, ma famille, mes amis… J’avais comme un vide en moi que je ne 

savais décrire. Lentement mes paupières se sont fermées avec une larme à l’œil et me suis plongée dans un 

sommeil profond. Lorsque je me suis réveillée, Magie m’a proposé de nous balader pour que je découvre les 

lieux. Lorsque nous sommes sortis de la propriété, le soleil brillait. A l’inverse de chez moi, j’ai tout de suite 

remarqué que les gens étaient assez souriants et souvent en groupe. Tout en admirant l’architecture, j’ai écouté 

les explications très intéressantes de Magie. Nous nous sommes arrêtées devant le monument national du Costa 

Rica. C’étaient des statues d’hommes surplombés d’un pilier. Cette masse de pierre m’a fait penser à un champ 

de bataille. Pour finir cette visite enrichissante, Magie m’a proposé d’aller voir la mer. Nous nous sommes posées 

quelques temps en face de l’étendue turquoise en regardant les vagues danser et s’échouer sur la côte. J’éta is 

émerveillée par ce paysage que je voyais peu souvent. Puis nous sommes rentrées. Pour une première journée 

dans un endroit qui m’est aussi inconnu, j’étais étonnée de ne plus porter ce stress qui m’encombrait chaque 

minute. Je me sentais libérée d’un poids et j’étais bien déterminée à travailler et profiter de cette nouvelle vie. 

Je t’écris demain en espérant avoir la même joie dans mon écrit. 
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TOURNEUX Louane 
Jour 1 

Vendredi 13 août 2023, 

 Cher journal, 

Aujourd’hui est un jour marquant pour moi. Je viens d’être acceptée dans une des plus prestigieuses écoles d’art 

du Brésil. Je vais devoir partir vivre à l’étranger pour réaliser mes études et un jour faire le métier de mes rêves : 

photographe professionnelle. 

Mais avant de tout expliquer, une petite présentation est nécessaire. Je m’appelle Cassandra MARTIN. J’ai dix-

huit ans et je viens tout juste d’obtenir mon baccalauréat avec mention. Je suis une jeune fille de nature joyeuse 

et optimiste. J’ai toujours été d’une grande timidité et on me le reproche souvent. C’est pourquoi j’ai décidé 

d’écrire et de me confier ici. Toutes les choses que je ne dirai pas à haute voix seront écrites ici-même. 

J’ai deux sœurs, une de vingt-trois ans et une de quatorze ans. Notre relation est souvent qualifiée de relation 

« chien et chat ». On se dispute souvent. Enfin, il y a mes parents. Ils sont divorcés depuis maintenant dix ans. Ça 

nous a fait beaucoup de mal lorsqu’ils se sont séparés, on a dû apprendre à vivre une semaine chez l’un, puis une 

semaine chez l’autre. 

Depuis petite, je m’amuse à prendre des photos de tout et de n’importe quoi. Ça a commencé sur ma DS, puis 

sur un appareil photo de vacances et pour terminer sur mon téléphone. Mais cette année, pour mon dix-huitième 

anniversaire, j’ai eu mon premier « vrai » appareil photo. Je compte m’en servir le plus possible. Ma grand-mère 

disait souvent : « Tout vient à point à qui sait attendre ». Je dois dire qu’elle avait raison. 

 Il y a quelques jours, j’ai reçu un mail avec comme objet : « Campus de Rio ». Je n’ai pas ouvert le mail 

tout de suite j’avais beaucoup trop peur de savoir ce qu’il contenait. J’ai attendu deux jours je crois, et puis un 

matin, je me suis levée, j’ai pris mon courage à deux mains et j’ai ouvert ce mail. La seule et unique phrase que 

mon cerveau a retenu de ce mail est : « Mademoiselle MARTIN, nous avons l’immense plaisir de vous annoncer 

que votre candidature a été acceptée au sein de notre école ». A ce moment-là, je crois que je ne réalisais pas 

l’ampleur que ce mail allait avoir sur ma vie. Je vais devoir me rendre dans un pays où je ne parle pas la langue 

native et où tout m’est inconnu. Les modes de vie, la nourriture, les cultures… A vrai dire tout ça m’angoisse. 

J’adore découvrir de nouvelles choses mais me retrouver seule dans ce pays me fait assez peur. Quand j’ai ouvert 

le mail, j’ai sauté de joie. J’en ai encore des frissons rien que d’y penser. 

Le problème, c’est que le reste de ma famille n’est pas encore au courant. Après lui avoir raconté, ma meilleure 

amie m’a dit que je devais me dépêcher pour leur annoncer la nouvelle. 

 

Jour 2 

Samedi 30 août 2023,  

Cher journal, 

Le départ approche à grand pas. Aujourd’hui nous sommes deux jours avant ma rentrée au Campus Universitaire 

de Rio. Il y a quelques semaines j’ai annoncé à ma famille que je quittais la France pour mes études. La nouvelle 

a été difficile à entendre pour ma mère. Mon père et mes sœurs ont tout de suite compris et n’ont pas essayé 

de me retenir. De toute façon, je suis obligée de partir. 

Il est 13h37 et je viens tout juste de finir de préparer mes valises. Le départ est annoncé pour demain à 7h04. 

Actuellement, je crois que je ne me rends pas compte que je pars. Tout s’enchaîne beaucoup trop vite, je pense 

que ça commence à me faire peur. Et si là-bas, je n’arrivais pas à me faire comprendre. Et si je n’étais pas capable 

de me débrouiller toute seule ? Les meilleures années de ma vie tourneraient au désastre en moins d’une heure. 

Heureusement que Tiplouf, mon chat, est avec moi. D’ailleurs, je pense qu’il comprend que je pars demain, je 

l’ai vu rester toute la journée dans ma chambre à ronronner près de moi. Ce chat va me manquer je le sens. 
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Même si parfois il est un peu stupide à chasser les papillons, je l’aime et je vais avoir du mal à m’en passer. Enfin 

bon, je ne vais pas passer ma dernière après-midi à ruminer mon départ. Angoissée comme je suis, ce n’est pas 

la meilleure chose à faire. Il y a une ou deux heures, ma mère m’a dit que je devrais aller faire un tour dans la 

campagne près de chez nous. Je pense que je vais écouter son conseil. 

 A mon retour, il est 16h56, j’ai pu dire au revoir à tout ce que je connais depuis toute petite. J’ai pris le temps 

de passer dans chaque chemin où je suis déjà passée. J’ai écouté le bruit de l’eau qui chute du barrage, je suis 

partie sentir une dernière fois l’odeur des chevaux avec lesquelles j’ai passé énormément de temps. Pour finir, 

en rentrant, j’ai observé du haut du pont ces paysages que je connais si bien. Maintenant je pense qu’il est temps 

de faire mes adieux à ma chère maison. Je suis passée dans chaque pièce inoccupée pour pouvoir apprécier 

chaque souvenir. J’ai essayé de me rappeler de tout. Toutes les sensations et les émotions qui sont comme 

incrustées dans les murs. Je finis ces adieux en retournant dans ma chambre avec Tiplouf qui m’a suivi depuis 

que je suis rentrée. Tout ça me rend un peu triste, enfin surtout nostalgique. J’ai l’impression de laisser une partie 

de moi en allant faire ces études. Mais juste en pensant à mon rêve, je retrouve mon sourire d’enfant. J’ai hâte 

et à la fois peur d’être demain. Il y a trop d’émotions qui se bousculent dans ma tête. Le repas de ce soir risque 

d’être émouvant. Il faut aussi que j’essaye de me coucher tôt pour être à peu près présentable demain. 

 

Jour 3 

Dimanche 31 août 2023, 

Cher journal, 

Aujourd’hui c’est le grand départ, mon grand départ. Je suis arrivée à la gare, il était tôt, la ville était encore 

endormie. Il était cinq heures du matin, mon train arrivait dans une quinzaine de minutes. 

Les au revoir ont été difficiles ce matin. Tiplouf m’a suivie pendant toute la préparation du voyage. Il n’a pas 

arrêté de miauler jusqu’à ce que je le prenne dans mes bras et que je passe la porte d’entrée, le laissant seul 

avec mes sœurs. Pour elles, tout a été plus simple. Un câlin, un sourire, et une phrase : « Tu nous enverras des 

photos, pas vrai ? ». J’ai acquiescé, un sourire aux lèvres. Après tout, la photographie deviendra d’ici quelques 

années mon métier, autant commencer dès mon départ. 

Mon train est arrivé en gare, j’ai regardé mes parents, c’était le moment de leur dire au revoir. Je les ai embrassés, 

ils ne disaient rien mais je savais ce qu’ils pensaient. Les portes du train se sont ouvertes et les passagers sont 

descendus. Mon père m’a toujours dit que ça lui faisait penser à une fourmilière. J’ai avancé vers les portes et 

me suis retournée une dernière fois pour faire un signe de main à mes parents. Ma mère avait les larmes aux 

yeux et moi aussi. Je ne voulais pas pleurer. Il était hors de question que je me mette à pleurer comme une 

madeleine alors que je pars pour faire les études de mes rêves. 

Je me suis avancée dans le wagon et j’ai trouvé ma place. J’étais assise à côté de la fenêtre. Le train a démarré, 

direction Paris puis l’aéroport. Les paysages ont défilé et le temps aussi. Il était bientôt six heures lorsque je suis 

arrivée à Paris. Le train était rempli ce matin et cela ne m’a pas vraiment aidé, ayant un sens de l’orientation 

limité j’ai bien cru que j’allais me perdre. Enfin bon, me voici à l’aéroport. Je suis entrée dans le terminal et c’est 

juste immense. Je me suis vraiment minuscule dans ce grand hall. Il y avait beaucoup de monde et beaucoup de 

boutiques aussi. Bon, ce n’était pas le moment de s’éparpiller, pas vrai ? Je me suis enregistrée et j’ai passé les 

contrôles de sécurité, je n’avais plus qu’à récupérer mes bagages sur les tapis roulants. Je les ai aperçus au loin, 

je me suis dépêchée d’aller les prendre pour éviter de les louper. 

L’heure du départ approchait, je me suis assise à ma place dans l’avion. Devine quoi, à côté du hublot. J’ai 

décidément de la chance avec les fenêtres. Il est 7h04 et notre avion a commencé ses manœuvres pour décoller. 

C’était parti pour 11h20 de vol. J’étais un peu stressée, je ne sais quasiment rien à propos du Brésil. Tout ce que 

mon cerveau connaît c’est le dessin animé « Rio », quelques joueurs de football et le carnaval. Je ne suis pas sûre 

que cela m’aide là-bas. Après quelques épisodes de ma série, nous survolions l’Atlantique. Mon arrivée était 

encore loin donc j’en en profité pour me reposer un peu. 
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A mon réveil, il ne restait que quelques heures de vol. Je crois que j’ai réussi à rattraper mes heures de sommeil 

perdues de la veille. J’étais beaucoup trop angoissée hier. Au final tout se passait pour le mieux. A Paris, il était 

17h 24. A Rio, mon téléphone indiquait qu’il n’était que 13h24. J’en ai profité pour manger un petit peu, autant 

essayer de me caler sur le bon fuseau horaire maintenant. La dernière heure de vol est passée à une vitesse folle, 

l’avion va bientôt atterrir. J’ai hâte de m’installer chez moi mais je suis aussi tellement stressée. J’espère que tout 

se passera bien. 

 

Jour 4 

Dimanche 31 août 2023, 15h03, 

Cher journal, 

 Mon arrivée à Rio de Janeiro a juste été magique. Les paysages sont splendides et les personnes si 

bienveillantes. Malgré le fait que tout le monde ici parle portugais, je me suis plutôt bien débrouillée pour me 

faire comprendre. Heureusement que l’espagnol et le portugais ont quelques similitudes. 

 La première chose qui me marque lorsque je suis arrivée, c’est la grandeur de la ville ainsi que le nombre 

d’habitants. Toutes les rues sont remplies de passants. On dirait que cette ville fonctionne comme une 

fourmilière. La deuxième chose, la plus remarquable je crois, c’est qu’il y a l’océan juste à côté de Rio. Ces 

paysages ne ressemblent en rien aux villes que je connais. En France, dans le village où j’ai vécu, les maisons 

s’étendent seulement sur quelques kilomètres et sur un terrain assez plat. A Rio, les habitations s’enfoncent 

jusque dans la montagne et jusqu’à l’océan. Ma famille me manque beaucoup et pourtant cet endroit arrive 

quand même à me rendre joyeuse grâce à toutes ces personnes souriantes et ces paysages merveilleux. 

 Je me suis rendu au Campus Universitaire de Rio au milieu de l’après-midi. Je me suis dirigée vers 

l’entrée du bâtiment principal, il était bondé d’étudiants. Une dame m’a accueilli, j’ai discuté un peu avec elle en 

anglais, puis elle m’a donné les clés de ma chambre et m’a indiqué où elle se trouvait. Ma nouvelle « maison » 

est au deuxième étage, c’est l’appartement numéro 8. J’ai commencé à m’installer et à occuper l’espace avec le 

peu de chose que j’ai pu emmener. La rentrée est demain et ça m’angoisse de plus en plus. La langue, les cultures, 

la nourriture, tout est différent ici. J’espère que mon premier jour se passera bien. Je pense que ce soir mon 

dictionnaire va devenir mon meilleur ami. J’aimerais être en capacité de me présenter en portugais, c’est le 

minimum que je puisse faire pour m’intégrer. J’ai tellement hâte que ces trois années commencent, je souhaite 

tellement devenir photographe professionnelle. 

Après le dîner, j’ai décidé d’aller sur la plage pour essayer de me vider l’esprit. J’ai énormément de chance. Le 

Campus n’en est pas très loin. Je me suis assise près de l’eau sans qu’elle puisse me toucher et j’ai laissé mon 

esprit se perdre dans les reflets orangés du soleil qui se couche. 
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